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ACTIVITES
ACEJISTES

HREUNIONS DU CERCLE 
D’ETUDES D’EDMUNDSTON

La première réunion des membres 
de la section d’études du cercle "Im­
maculée-Conception" d’Edmunds ton 
a eu lieu lundi soir, sous la présiden­
ce de M. Walter Hogg.

L’aumônier du cercle, M. le curé 
W. J. Conway, les abbés A. Violette 
et C. Haché assistaient aux côté du 
président.

La séance débuta par le discours 
d’ouverture du nouveau président, M. 
Hogg, qui en termes bien choisis, dé­
montra l’importance qu’il y a de 
taire partie du cercle d’études, lieu 
de formation post-scolaire par excel­
lence. le bien qu’on devait en atten­
dre et la tâche sérieuse Qui s’impo­
se. Il donna en même temps un aper­
çu du travail auquel les membres de 
cette élite seront appelés à partici-
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mIL RECLAM .5,000 

DU “PROGRES” DE HULLCINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 12 MAI, 1932. DIX-NEUVIEME ANNEE No. 19
t.Une action en libelle de $35,000 

dollars a été prise contre "Le Pro­
grès" de Hull, limitée, pour avoir 
imprimé les deux numéros du Journal 
“Le Peuple", de Hawkedbury, Ont., 
dont M. Louis Auger, ancien dépu­
té, est l’éditeur - rédacteur, en date
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méros d’après la déclaration, conte­
naient quatre articles portant des ac­
cusations fausses, malicieuses, inju­
rieuses, diffamatoires et libel!euses 
contre le demandeur, John-B. Woods 
maire de Hawkesbury.

Me Woods réclame 25,000 dollars 
dont 12,500 dollars pour atteinte à 
son honneur et à sa senibilité et 
$12,500 dollars pour dommages réels 
généraux soufferts dans sa clientèle 
comme avocat.

%

Une affreuse tragédie 
est survenue samedi 

soir à Grand-Sault

GRAND DEUIL A 
MgrA.MELÂNS0N 

DECAMPBELLTON

LE PRESIDENT „ 
DE LA FR^CÉ 

ASSASSIN!
Touchante célébration 

aujourd’hui à ГHôtel- 
Dieu de Saint-BasileLe père du Vicaire-Général du dio­

cèse de Chatham succombe di­
manche soir à Campbellton, à l'A­
ge vénérable de 90 ans. — Ses fu­
nérailles avaient lieu hier.

M. Paul Doumer, président de la rê* 
publique française est mort same­
di matin des blessures infligées рШг 
un médecin russe. — "Pour que «fc 
France déclare la guerre A la Ruti 
aie”. — Funérailles d’Etat aufour* 
d’hui.

Un écroulement se produit au cours d’un gros incendie 
au haut de la falaise qui surmonte la bâtisse d’é­
nergie hydro-électrique. Neuf hommes et cinq che­
vaux et trois voitures sont précipités en bas, dans 
une dégringolage d’une hauteur de 200 pieds.

On fête le jubilé sacerdotal de l’abbé I.-N. Dumont, 
doyen des prêtres du Madawaska, — S. E. Mgr 
Chiasson, presque tout le Clergé du comté et plu­
sieurs autres prêtres d’ailleurs assistent à la céré­
monie de ce matin.

per.
M. l’abbé C. Haché, vicaire de la 

paroisse, invité à prendre la parole, 
félicita les généreux ouvriers de la 
première heure, qui n’ont pas hésité 
à répondre à l’appel pour la bonne 
cau'-e et s’empressent de venir pren­
dre au cercle la formation nécessai­
re pour exercer, à l’exemple de tant 
de chefs dont les noms resteront gra­
vés dans l’histoire, l’apostolat laïc.

M. J. G. Boucher, président général 
du cercle “Immaculée Conception” 
est ensuite appelé à faire un exposé 
des procédures dans les débâts et 
dans les assemblées en général. H 
ajoute quelques suggestions en rap­
port avec les études du cercle.

Une récitation comique donnée par 
M. Ulric Plourde donne une note de 
gaieté à la séance.

Le débat devant être remis à la 
prochaine séance, M. L. Lebel est 
invité à dire quelques mots. Il en 
profite pour faire remarquer combien 
s’impose la préparation à la lutte, 
devant l’hostilité non pas imaginaire 
mais bien réelle des adversaires de 
nos droits religieux et nationaux ; il 
dénonce les attaques perfides d’un 
organe fanatique qui fait actuelle­
ment pression sur le gouvernement 
de cette province, au détriment de 
l’évêque de Chatham et de nos ins­
titutions religieuses, et termine par 
une déclamation.

?Campbellton, — M. Raphael Mé- 
ianson, père de Mgr Arthur Mélan­
son, PA., Vicaire-Général du diocè­
se de Chatham et curé de Campbell­
ton, est décédé ici, dimanche soir, à 
10 heures, au presbytère de la parois­
se Notre-Dame des Neiges.

D a succombé aux infirmités de 
vieillesse, étant âgé de 90 ans.

Ses funérailles avaient lieu hier 
matin, en l’église de Notre-Dame des 
Neiges, à huit heures, et l’inhuma­
tion a suivi, dans le cimetière pa­
roissial. De nombreux membres du 
clergé du diocèse et d'ailleurs «n- 
tfltssaiient les stalles du choeur, et 
l’église contenait à peine la foule dé­
sireuse de témoigner au prélat sa 
sympathie dans ce grand deuil.

Feu M. Mélanson était né à Tra- 
cadie, comté de Gloucester, en 1842. 
Son épouse l’avait précédé dans la 
tombe, il y a quelques années. Lui 
survivent outre Mgr Mélanson, un 
autre fils, M. Adélard Mélanson, cul­
tivateur de Balmoral, et deux soeurs 
Mine Narcisse Cyr de New Richmond 
Qué., et Mme J. O’Brien de Bellows 
Falls, Vt.

“Le Madawaska”

lParis, 7. — M. Paul Doumer, 1 
sident de la République française 
dé 75 ans, est mort ce matin de d 
b’essures infligées par un farawti 
russe “blanc”, qui l’abattit à cc 
de revolver hier après-mkfi, a 
qu’il assistait à l’inauguration d' 
exposition de charité.

Le président resta exactement dOu-* 
ze heures entre la vie et la mort. Sept 
médecins firent l’impossible pour le 
sauver, pratiquant plusieurs trans­
fusions du sang et soutenant le tn-> 
vail du coeur avec de l’oxygène.

Lorsque vint la fin, tout le minis* 
tère était assemblé dans une cham­
bre contiguë à celle du président. At* 
chevet de l'illustre mourant se trou­
vaient Mme Doumer, une de ses fil­
les et plusieurs médecins.

Mme Doumer, dont quatre fils ont 
été tués au champ d’honneur, était 
complètement abattue.

ALFRED TARDIF EST ENTERRE VIVANT S. E. Mgr L’EVEQUE DE CHATHAM AU TRONE CAPONE PORTE LE 
NUMERO 40,886

Après six heures de recherches ardues dans un amon­
cellement de bois, de roches et de débris de toutes 
sortes, menées par un groupe de 150 hommes, au 
milieu de la nuit, on recouvre le cadavre mutilé de 
l’un des ouvriers, à six heures, dimanche matin.

Grand’messe solennelle par l’abbé Camille Albert. — 
L’abbé J. P. Lévesque prononce le sermon de cir­
constance. — Le jubilaire invalide, est placé à la 
balustrade. — Un banquet réunit de nombreux 
invités ce midi. __ __

Atlanta, Ge., 9. — Al Capone, “le 
Balafré”, le fameux bandit de Chi­
cago, qui dominait le monde de la 
pègre, a commencé une nouvelle vie 
hier, sous le numéro 40886 au péni­
tencier d’Atlanta. Le “big boss” de 
Chicago n’est plus qu’un simple for­
çat parmi les 3,100 pensionnaires du 
pénitencier local.

Dès son entrée dans cette institu­
tion, Capone a été traité comme n’im 
porte quel autre bagnard, et aucun 
passe-droit ne lui a.été accordé. Le 
pénitencier d’Atlanta a la réputation 
d’étre le plus dur des Etats-Unis, et 
aucun privilège spécial ne sera fait 
au “Balafré”. Sa vie pendant onze 
ans sera celle des autres forçats.
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Une cérémonie des plus touchan­
tes a eu lieu ce matin à l'Hôtel-Dieu 
de St-Basile où une grand’messe so­
lennelle dans la coquette chapelle 
marquait l’ouverture d’une fête im­
pressionnante.

On célèbre aujourd’hui les cànquan 
te ans de sacerdoce de l'abbé I.-N.
Dumont, retiré à l’Hôtel-Dieu après 
une vie bien remplie dépensée au 
service des âmes particulièrement 
dans le Madawaska.

S. E. Mgr P.-А. Chiasson, évêque 
de Chatham, un nombreux clergé du 
diocèse et d'ailleurs, des représen­
tants d’institutions religieuses qui le 
comptaient comme dévoué bienfai­
teur, et plusieurs notables parmi les 
laies prennent part à oe témoignage 
de reconnaissance à un vieux prêtre 
qui a beaucoup mérité de la région.

L'abbé Camille Albert, curé de Ri­
vière-du-Portage, neveu et protégé 
du Jubilaire, officia tandis que les ab­
bés Télesphore Lambert, curé de St- 
François de Madawaska. ancienne 
cure de l'abbé Dumont, et H. Hartt, 
curé de Dalhousie et ami intime du 
Jubilaire, agissaient respectivement 
comme diacre et sous-diacre.

S. E. Monseigneur l'évêque était 
assisté au trône par le Rév. Père......
Quélo. eudlste, supérieur du collège *s ,mterTa!les аРР™Р™* aa Cana- 
Sacrè-Coeur de Bathuret. et l'abbé da' leur sltl^tlon *vant 6tre deter- 
Hector Fffllon. représentant le col-! m”ee apres mûres considération 
lège de Ste-Anne de la Pocatière. techm4ues.
Qué.

CATASTROPHE A NULLE AUTRE PAREILLE On Protégera les 
Chemins de Fer 

Contre les Autobus

іGrand-Sault, 8—(De notre envoyé 
spécial) — Un spectacle de désola­
tion et de ruines fumantes desquel­
les se dégage une odeur âcre, se pré­
sente oe matin à la vue, du haut de 
la falaise qui surmonte la station 
d’énergie hydro - électrique de la 
St. John River Power Company où 
vient de se dérouler l’une des plus 
terribles catastrophes qu’ait vue cet­
te région.

Un homme a été tué avec un che­
val, et neuf autres travaillants et| 
quatre chevaux ont été grièvement | 
blessés, dans une chute de 200 pieds j 
de hauteur, alors qu’ils étaient à sau 
ver le bols avoisinant le moulin à 
scie de M. Alex. Leclerc, au cours 
d'un désastreux incendie.

L'INCENDIE
H était environ trois heures de 

l’après-midi, quand le feu fut décou­
vert sous le quai situé à 100 pieds du 
sommet de la falaise haute de 300

Pouvoirs étendus 
pour Enrayër le 

Chômage au Pays
Un bill conférant au gouvernement, 

des pouvoirs presqu'ültmités pour I 
combattre le chômage subit sa 
première lecture en Chambre des 
Communes.—Des avances aux en­
treprises publiques ou privées. — 
Des primes.

Aucun permis ne sera accordé eux 
services d’autobus pour transpor­
ter des voyageurs et des marchan­
dises sur une route qui cotoie un 
chemin de fer dont le fonctionne­
ment sera satisfaisant.

,

La dépouille mortelle a immédia­
tement été transportée à l’Elysée.

Paris,. — Soumis à un long inter­
rogatoire, l’assassin, le docteur Раді 
Gorgoulov a dit qu’il a voulu tuer lé 
président Doumer afin que la Fran* 
ce déclare la guerre à la Russie.

“Les pays européens paraissent fa- LE SUCCESSEUR 
rorables au bolchévisme”, a expliqué DU PRESIDENT DOUMER 
le détenu. “Je suis président du ptr-j Versailles, 10. — Albert François 
ti fascite national de Russie. J'ali Lebrun, a été élu aujourd’hui 14e 
toujours été ennemi du bolchéviameJ président de la République françai- 
Toute l'Europe est contre ma patrie.' L’élection s’est faite avec les for- 
Je de complice. Je portais unj maütés d’usage. Sénateurs et dépu-

sont levée l’un après l’autre a

CHAINE NATIONALE 
DE RADIODIFFUSION 
AU CANADA ?

Ottawa, 9, — La radio sera natio­
nalisée au Canada, si le rapport dé­
posé sur la table, présenté par l’ho­
norable Dr Raymond Morand, d’Es- 
sex East, Ont., et adopté à l’unanimi­
té des neuf membres de la Commis­
sion parlementaire, conclut à la créa­
tion d’une commission fédérale de 
trois memhgas pour diriger les opé­
rations de !»Tadio étatisée, et à l’ac­
quisition ouJà l'érection graduelle des 
postes nécessaires pour que le Cana­
da ait tout oe qu'il lui faut.

La première des suggestions faites 
Créa-

prie Monseigneur 
Mélanson et les autres membres de 
sa famille d’agréer ses respectueuses 
condoléances.

PREFERENCE AUX CITOYENS 
DE LA PROVINCE

Saint-Jean. N.-B.. — Le “Motor 
Carrier Board” a tenu une assem­
blée la semaine dernière sous la pré­
sidence de M. A.-W. Barbour, sous 
ministre des Travaux Publics. Le pro 
gramme qu’on se propose de suivre 
relativement aux permis d'exploiter 
un service d’autobus pour le trans­
port des voyageurs et des marchan­
dises est le suivant: Aucun permis 
ne sera accordé sur une route qui co­
toie un chemin de fer quand ce che­
min de fer fonctionne à la satisfac­
tion du public; aucun permis ne se­
ra accordé à moips que ce soit dans 

permis ne 
sera accordé à ceux qui n’ont pas de 
domicile dans la province au détri­
ment de ceux qui sont résidents de 
la province.

Un grand nbmbre de demandes 
furent examinées au cours de cette 
assemblée. Le gouvernement a pris 
des précautions cette année afin de 
met tre fin aux empiètements de ceux 
qui transportent des voyageurs mi 
des marchandises sur les routes de 
la province au détriment des 
tours de permis qui se sont confor- 

I més aux exigences de la loi des vé­
hicules-moteurs.

Le gouvernement se propose de 
surveiller attentivement tous ceux 
qui conduisent un autobus ou un ca­
mion sans avoir rempli toutes les 
conditions de la loi des véhicules mo­
teurs et le ministre des Travaux Pu­
blics a nommé un représentant qui 
verra à faire respecter cette loi.

Etaient présents à cette assemblée: 
MM. Barbour. Fredericton; G.-Earle 
Logan Saint-Jean ; T.-C. Burpee, 
Mangerville; F.-X. LeBlanc, Bouc- 
touche et H.-A. Carr, Campbellton.

Plusieurs demandes ont été mises 
de côté peur être examinées au cours 
d'une séance privée.

Le Dr A. M. Sormany, grand ami 
des jeunes, dont tous admirent l'é­
loquence entraînante, félicite les Jeu­
nes de leur générosité, les engage à 
poursuivre avec énergie leur forma­
tion en vue de la défense contre l’en­
nemi qui s’impose, et leur promet son 
concours constant.

Après quelques remarques du pré-, 
sident, la séance se termine par la ; Pieds et surmontée de la scierie ap- 
prière dite par l’aumônier du cercle P&rtenant à M. Alex Leclerc.

De nombreux pompiers volontaires 
travaillèrent toute l'après-midi et la 
soirée pour essayer de contrôler le 
feu, tandis qu'ün groupe d’employés 
charroyaient une partie des milles

ASSISTANCE AUX PROVINCES

Ottawa, 7. — La Chambre des 
Connûmes a fait le premier pas en 
vue de conférer au gouvernement 
des pouvoirs étendus pour combattre 
le chômage. Un bill dans ce sens a 
subi sa première lecture. Ce bill 
conférerait des pouvoirs quasi illimi­
tés au ministère d’ici à la fin de l'an­
née fiscale, en mars prochain.

D’après les termes de oe bill, lequel 
rencontrera probablement une oppo­
sition plus concertée la semaine pro­
chaine, à ses stages ultérieurs, le

Je n’ai pas de complice. Je portais uni 
autre révolver et une fiole de poisopj tés se
sur moi. Je projetais ed me suicider,! l'appel de leur nom, sont montés a 
parce que je savais que 
finie ”

Iuu.vmva I * ••w».., ovmr 111VHVCC d
ma vie était ш tribune et y ont déposé leur bul­

letin de vote.
Comme M. Tardieu votait, quel­

ques-uns parmi les groupes de gau­
che crièrent:

par le rapport est celle-ci : 
tion d’une chaîne de postes natio­
naux de grande puissance situés à

La France est plongée dans l’hor­
reur et le deuil.

Les funérailles d’état de M. 
mer ont lieu aujourd'hui.

SEANCE REGULIERE DU 
CERCLE “ELOI MARTIN" “A bas la guerre !” 

DOU-I Les groupes de droite applaudirent 
!e président du conseil. l'intérêt général ; aucunSt-André, (communiqué) — Di­

manche dernier, le cercle “Eloi Mar­
tin” de VA. C. J. C. tenait une séan­
ce régulière, sous la présidence de M. 
Will M. Cyr, vie-président.

La soirée fut très intéressante, 
ayant comme premier numéro à l’or­
dre du Jour, une discussion très ani­
mée sur la nécessité de la confes 
sion; M. Alfred P. Laforge défen­
dait l’opinion protestante, tandis qu- 
M. Aurèle Laforge agissait comme 
champion de l’opinion catholique.

Le débat principal de la soirée por­
tait sur la question suivante, de 
grand intérêt pour le cultivateur : 
Est-il plus avantageux pour le fer­
mier d’élever de préférence des va­
ches ou des poules? M. Frank Léves­
que et le président du cercle, Léoni­
de Laforge, discutaient comme pro­
moteur de l’élevage de la vache, tan­
dis que l’élevage de la volaille trou­
vait ses défenseurs dans MM. Fred 
Laforge et Thomas Poitras.

Les juges décidèrent d'ajourner la 
fin du débat à la prochaine séan­
ce, pareequ’il se faisait tard et que la 
chose devenait compliquée au point 
de soulever un intérêt qu’on ne vou­
lait trop abréger.

La séanc? fut levée à 10.30 heures, 
pour se terminer par la prière et le 
chant de l’Ave Maris Stella.

L. Laforge, Sec.

cordes de bois en to штат l’endroit ! gouvernement serait revêtu de pou- 
ravagé par le feu. j votre l'autorisant à conclure des ac-

L’ECROULEMENT I oords avec les provinces, à leur ac-
A 10.30, alors que la plate-forme corder des secoure financiers et à 

était couverte d’hommes et de che- ! Pendre les mesures voulues "pour 
! protéger le crédit et la situation fi­
nancière du Dominion ou de toute 
province”. Des prêts pourraient être 
consentis. Une des ciausses du 

.ЬЩ donnerait pouvoir eu gouver­
nement “d’aider à défrayer le coût 
de vente et de distribution des pro­
duits de la ferme, du bois, des pê­
cheries et des mines,” et cette clau­
se a donné lieu à la supposition que 
le gouvernement se proposerait d’a­
dopter un système de bonus en fa­
veur de certaines industries fonda­
mentales.

Le bill ne fixe aucune limite à l’ar­
gent qui pourrait être ainsi dépensé 
par le Dominion.

ELECTIONS GENERALES 
POUR CET AUTOMNE ?

Ottawa. 9. — Aurons-nous ou n’au­
rons-nous pas d'élections générales 
à l'automne de cette année ou encore 
au printemps de lannée prochaine? 
Il s’est déjà fait, depuis le début de 
la présente se-sion, par mal d'allu- 
^ons à des élc étions à brève échéan­
ce. par exemple, après la conférence 
interimper.'-> du mois de juillet, que 
celle-ci sel: ou non suivie d’une ses­
sion d'ur-enee pour modifier le ta­
rif douanier.

M. Bennett ne s'est pas engagé ou­
tre mesure. Il s'est contenté de ré­
pondre à M. King que son gouverne­
ment présente sa nouvelle loi de 
pouvoirs discré ionnaires sans aucu­
ne préoccupation électorale. Il re­
connaît par contre que l'opposition 
pense beaucoup aux élections.

Le vénérable jubilaire assis dans 
sa chaisse d'invalide, avait été placé 
près de la balustrade et suivait avec 
grande émotion les cérémonies. Le 
sermon de circonstance fut pronon­
cé par l’abbé J.-P. Lévesque, curé de 
St-Basilé, qui rappela en termes élo­
quents la sainteté de la Vie du pré-

LA CHAPELLE NEUVE DE
L’UNIVERSITE ST-J0SEPH

vaux, un tremblement se fit sentir, 
et le quai fut évacué avec empres­
sement. Quelques minutes plus tard, 
cependant, trois voitures, deux atte­
lages doubles de chevaux et un sim­
ple, escortés de neuf hommes descen­
dirent de nouveau. L’attelage simple 
accompagné de Cyprien Tardif, un 
vétérant de la guerre, qui ne crai­
gnait rien, alla jusqu'à l’extrémité, 
pour attacher les chaînes autour du

Cérémonies de la bénédiction solennelle et de l'inaugu­
ration. — Personnages distingués et anciens élè­
ves présents.

por- tre.
Au chceur, on remarquait en ou­

tre : MM. les abbés W J. Conway, cu­
ré d "Edmunds ton, F. Dugal. curé de 
St-Michel de Drummond, M. L. Ri­
chard. curé de Lac-E ;l:er. M Savoie 
curé de Petit Rocher, J.-B. Doucet. 
aumônier de l’Hôtel-Dieu, C. J. Cyr, 
curé de Ste-Anne de Madawaska. Eu 
dore Madore, curé de St-Quentin.
Geo. Bemier. curé de Grand-Sault,
J.-B. Thibault, curé de Kedgewick.
L.-A. Martin, curé de St-Léonard. F.
Verret. curé de St-André. J.-A. Poi­
rier. cure de Baker-Brook, J.-A. God 
bout, curé de St-Hilaire, Le Sivret, 
curé de Charlo. Willie Brideau, cuié 
de Balmoral. C.-E. Michaud, curé de 
Clair. J.-A. Lynch, curé de Rivière- 
Verte. J. Bergeron, curé de Nigouac 
Ernest Lang, curé de St-Joseph de 
Madawaska, M. Ma beux, curé de Val 
D’Amour, Hilaire Daigle, vicaire à 
Ste-Anne de Madawaska, J. Nowlan, 
vicaire à Campbellton, C. Haché, vi­
caire à Edmundston, et S. Azzie, vi­
caire à Drummond.

La messe fut suivie du chant so­
lennel du Te Deum.

Un grand banquet servi dans 
vaste salle magnifiquement déconte ! 
réunissait ensuite les membres du ІМҐТМПІІі A 
clergé, les parents du jubilaire, et IUlLIII/IL A

MADAWASKA, Me

DESCRIPTION DE LA CHAPELLEbols.
C’est alors que se produisit le dé­

sastre.
Toute la charpente du quai s’é­

croula en un rien de temps, entraî­
nant avec elle hommes, chevaux et 
voitures, quantité de bols, dégringo_ 
lant à 200 pieds de profondeur. Les 
femmes et les enfants poussèrent des 
cris d’épouvante, et les hommes eux- 
mêmes pâlirent, tandis qu'un tour­
billon de fumée et de poussière ca­
chait à leurs yeux effrayés Гabîme 
où tout s’était effondré avec fracas.

LES RECHERCHES
Armés de piques et de pelles. 150 

hommes fouillèrent cet amâs de bois, 
de roches et de débris de toutes sor­
tes, pour retirer huit des hommes et 
quatre chevaux, grièvement blessés, 
dont les têtes seules émergeaient.

Des réflecteurs de la bâtisse du 
pouvoir éclairaient cette scène, pen­
dant les recherches qui durèrent tou­
te la nuit, afin qu’on put retrouver 
Tardif qui manquait encore.

Il était six heures .dimanche ma­
tin, quand on le découvrit, le corps 
et le visage horriblement mutilés, gi­
sant face contre terre, sous le corps 
d’un cheval. П avait encore le pied 
retenu par une chaîne dont il n’a­
vait pu se dégager.

On transporta le cadavre à sa de­
meure où une épouse et quatre petits 
enfants attendaient en larmes. Tar­
dif était âgé de 60 ans. H avait été 
constable de la ville pendant plu­
sieurs années.

Memramcouk, N.-B., 7. — La bé­
nédiction solennelle de la chapelle 
neuve de l’Université Saint-Joseph 
a été l’occasion d’une belle fête à la­
quelle assistaient un grand nombre 
d'anciens élèves et d’amis de l’insti­
tution. Au nombre des personnes pré 
sentes, on remarquait Son Excellence 
Mgr E.-A. Leblanc, évêque de St- 
Jean; Son Excellence Mgr Patrice 
Chiasson, évêque de Chatham, 

Donahue, 
supérieur général de la congrégation 
Ste-Croix; le Rév. Père Irvln, assis­
tant-supérieur général, le Rév. Père 
A. Charron, provincial de la commu­
nauté; Mgr Philippe BeUiveau. de 
Grandigue, Mgr Carney, de Frédé­
ric ton; Mgr Alfred Trudel, de Ba­
thurst Mgr John Wheaton de Ba­
thurst, Mgr Jean Hébert, de Monc­
ton ; le Rév. Père Quélo, supérieur du 
Collège Sacré-Cœur de Bathurst; le 
Rév. Père Bourque, Prieur des Do­
minicains de Sackville; le Rév. Père 
Hippolyte, Prieur de la Trappe, Ro- 
gersvüle; l’hon. A.-J. Léger, secrétai­
re provincial, l’hon. juge A. Leblanc, 
ed la cour suprême du N.-B.; l’hon. 
E.-A. Reilly, président de la Com­
mission Electrique du N.-B.; l’hon. 
A.-A. Dysart chef de l’opposition du 
N.-B.; l’hon. juge J.-B.-M. Baxter, 
l’hon. juge Вугие, le juge en chef 
Barry, le juge H.-O. Mclnemey, l’hon 
John Hall Kelly, de New-Carlisle, 
Qué.;

Les invités furent reçus par le Rév. 
Père Vanier, président de l’Univer­
sité qui leur souhaita la bienvenue la 
plus cordiale.

Des discours furent prononcés par 
le Rév. Père Lecavalier et l’hon. John 
Hall Kelly.

trée. Sur l’un des panneaux est re­
présentée la tiare pontificale et 
l’autre les armes de la Congrégation 
de Sainte-Croix. De chaque côté bril­
lent des verrières en verre cathédrale 
ambre. En entrant, le visiteur est 
frappé de la grande simplicité des 
décorations d’où cependant la ri­
chesse n’a pas été exclue. La voûte, 
divisée en caissons quadrilatères, re­
pose sur une double rangée de co­
lonnes de chênes. Chaque caisson est 
ornementé d’une rosace que l’on re­
trouve sur les chapiteaux évasés sur 
lesquels reposent les architraves or­
nées de fines sculptures.

Le maître-autel se dégage au fond 
de l’abelde dans la lumière tamisée 
qui descend des hautes verrières. Des 
arcades s’ouvrent de chaque côté du 
sanctuaire. C’est là que les Soeurs de 
la Sainte-Famille assisteront à la 
Sainte-Messe. Au-dessus du maitre- 
tel dans une niche dont le contour 
consiste en une arcade percée de 
châssis en verre muranèse sombre, 
dne statue du Sacré-Cœur ouvre 
les bras au-dessus des bancs où les 
élèves viendront s’agenouiller . tous 
les jours. Deux arcades se prolon­
gent sur les côtés. Elles représentent 
les quatre Evangélistes et sont fer- 

- tnées à leur partie inférieure par des 
grilles.

REMERCIEMENTS

Madame Georges Fournier et sa 
famille remercie tous les parents et 
amis qui lui ont témoigné leur sym­
pathie à l’occasion de la mort de son 
époux.

MGR NUTI BLESSE D’UN 
COUP DE POIGNARD

Cité Vaticane. 10. — On a mandé 
aux autorités ecclésiastiques que Mgr 
Nutl, Frère Mineur, évêque titulaire 
de Papia, vicaire apostolique d’Egyp­
te. a été légèrement blessé d'un coup 
de poignard qu’un Arménien lui a 
donné dans le dos. L'Arménien, un 
homme de 22 ans, nommé Jacob 
Dodosian, a été arrêté. H ne parait 
pas en possession de toutes ses fa­
cultés mentales.

Un domestique a aussi été blessé 
en désarmant Dodosian.

le Révérend Père

IL SUCCOMBE 
APRES UNE LON­

GUE MALADIE
MORT SOUDAINE 

A ST-LE0NARD 
MARDI MATINUN SENATEUR 

ACADIEN EST 
DECEDE DIMANCHE

FUNERAILLES A EDMUNDSTON 
OE MATIN

Albert Beaulieu, résident sur la rue 
D’Amours, est décédé lundi soir, vers 
les onze heures, après une longue 
maladie soufferte avec une résigna­
tion édifiante. Il était âgé de 34 ans 
et dix mois.

Le défunt laisse dans le deuil son 
épouse, née Agnès Plourde, et une 
fillette de 5 ans, Doris..

H était fils de Madame Pit Beau- 
lieu de St_Hilaire et laisse en outre, 
une sœur, Mme Adélard Albert (Dé- 
lina) de cette ville et quatre frères: 
MM. Willie et Maxime, de St-Hilai­
re, Georges, d’Edmundston, et Bill 
de Ste-Anne.

Ses funérailles ont eu lieu à neuf 
heures ce matin, en l’église Imma­
culée-Conception d’Bdmundston, en 
présence d’une nombreuse foule de 
parents et d’amis de cette ville et 
des paroisses environnantes.

Les porteurs étaient : MM. Geor­
ges, Maxime et Willie Beaulieu, frè­
res du défunt, Johnny et Denis Plour 
de et Jos 8. Francoeur, beaux-frères 
du défunt.

M. l’abbé Abel Violette officiait.
A la famille en deuil, “Le Mada­

waska” offre ses vives sympathies.

-4 fors qu’il allait partir pour aller 
travailler dans ses champs. Emile 
Collin, cultivateur bien connu sent 
un ma’aise subit et s’affaise avant 
ru'on puisse le secourir.

>

quelques autres invités, parmi les­
quels en remarquait 8. H. le maire 
d'Edmundston, les médecins de l'Hô­
tel-Dieu et J. G. Boucher, directeur 
du “Madawaska".

Ottawa, 9. — Le sénateur E.-L. 
Girroir, qui avait, en 1912 succédé au 
sénateur Com eau comme représen­
tant des Acadiens de la Nouvelle-E­
cosse. est mort hier soir à Ottawa à 
l’âge de 61 ans.

H était ma.’ade depuis deux ans. 
Le sénateur Girroir, avait été appe­
lé au Sénat par Sir Robert Borden 
avec qui il avait pratiqué le droit. 
En seconde noces il avait épousé Mlle 
Mary Frances Howard, d’Ottawa, qui 
lui survit ainsi que deux enfants de 
son premier mariage. Les funérailles 
auront lieu demain à Ottawa.

Le sénateur Girroir, qui était con­
servateur, laisse un troisième vide 
dans les rangs au Sénat, dont l’ali­
gnement, est actuellement le sui­
vant :

Conservateurs
Libéraux
Vacants

NOMBREUSE FAMILLE DANS 
LE DEUIL IHER APRES-MIDI

Un poêle à pétrole a fait explo- 
r en et a mis le feu à la demeure de 
M. Norris de Madawaska. Me, hier- 
après-midi. vers trois heures.

H n'y avait personne dans la mai­
son au moment de l’accident. La ser­
vante était à préparer une maison 
voisine où M. Norris devait démé­
nager dans quelques jours.

La maison appartenait à la Cie 
Frase-'. Les dommages, assez consi­
dérables. sont couverts par les assu­
rances. M. Norris n’avait pas d’assu­
rance sur son ménage.

CONFERENCE 
AU HIGH SCHOOL 

MERCREDI SOIR

St-Léonard, (D.N.C.) — M. Emile 
ans.Collin, cultivateur d’environ 40 

est décédé subitement ici mardi ma-Autour du sanctuaire divisé en 
haut-choeur et en bas-choeur par les 
dégrée et les balustrades usuelles 
sont disposées seize stalele réervées 
aux membres du clergé. Aux extré­
mités sont les autels de la Sainte- 
Vierge et de saint Joseph et les deux 
chaires .Celle de droite porte les m- 
blèrns des quatre Evangélistes, celle 
de gauche représente les Vertus théoi 
tegales et les dix commandements. Le|
parquet du sanctuaire est en bois . . , , _
verni et mesure quarante pieds car-l H**’ son f[ère".jlfneau' м °Уг Col_ 
rés. La boiserie qui l'entoure est en| J?’**® M¥' Fre?' Ar"
chêne maillé avec sculpture sur bois! Mvlte СоШп’ 10115 8t_

Léonard; ses soeurs, Mme Laura Si- 
rois de Ste-Anne, Mlle Louise Collin 

et de nombreux au-

tin.
M. Collin se disposait à partir pour 

aller travailler dans ses champs, 
lorsqu'il se sentit mal; il se dirigeait 
vers un lit pour s’y jeter, quand il 
s'afaissa soudainement avant qu4>n 
put l’aider. Le médecin appelé aussi­
tôt ne put que constater la mort.

SOUS CONTROLE 
A cette heure, le feu était sous con­

trôle et le moulin à scie, de même 
que te bâtisse du pouvoir pour les­
quels on avait craint des dommages, 
étaient intacts. Une bonne partie du 
bois avait été sauvée, mais un hom­
me avait perdu la vie.

Les autres blessés sont: Achille Lé­
vesque, Cyprien Dionne, Charles Du_ 
bé, Jos. McClure, Eloi Dionne, Fred 
Deschênes, Laurent Bois, Onésime 
Beaulieu et Adélard Walker.

Des diplômes de secouristes seront 
décernés à plusieurs personnes. — 
Démonstration sur les soins à don­
ner aux blessés et vues ar.imeés.

:■
■

Le défunt était bien connu et es­
timé dans les environs. E laisse ou­
tre son épouse, deux enfants en bas

La cérémonie de la bénédiction a eu 
lieu à neuf heures du matin et a été 
présidée par Son Excellence Mgr E.- 
A. Leblanc, assisté du Rév. Père Ma- 
loughney, CSG. et de l’abbé E. Boyd 
secrétaire de son Excellence.

La messe pontificale fut célébrée 
par Son Excellence Mgr Patrtoe-A. 
Chiasson, évêque de Chatham, qui 
prononça aussi le sermon de circons­
tance. Il était assisté de l’abbé E. Sa­
vage et de l’abbé H.-D. Cormier, de 
Moncton, comme diacre et sous-dia­
cre, d'honneur.

Le diacre et le sous-diacre d'office 
étalent les Rév. Pères G. Bntmeau 
et J. Brown.

Dans une brève allocution, le Rév. 
Père H.-A. Vanier, président de l’U­
niversité, exprima la joie ressentie 
par tous ceux qui étalent attachée à 
l’Université à l’occasion de cette im­
posante cérémonie et présenta en­
suite Son Excellence Mgr Chiasson 
qui fit le sermon de circonstance en 
français et en anglais.

Après la cérémonie religieuse, les 
invitée assistaient à un grand ban­
quet dans le réfectoire de lUniver-

ENTREE GRATUITE

Le public est invité à assister à une 
conférence donnée mercredi soir 
prochain :e 18 Mai, dans la salle de 
l’Ecole publique d’Edmundston.

Le conférencier sera M. F. W. Free 
sés. pour la division de l’Atlantique 
man, organisateur de l'aide aux bles- 
du Canadien National.

Des démonstrations seront données 
par plusieurs employés locaux du C. 
N. R. Ceete conférence sera illustrée 
paar plusieurs rouleaux de vues ani­
mées et un films spécial sur la res­
piration artificielle montrant com­
ment ramener à la vie une victime 
du gaz poison de monoxide de car­
bone.

Ces films ont été montrés dans plu 
sieurs villes de la Nouvelle-Ecosse et 
1e public les a beaucoup appréciés.

En outre, il y aura au programme 
la présentation de diplômes de Se­
couristes (First Aid) à 16 employés 
du C. N. R. à 6 employés de la Cie 
Fraser et à 5 membres de la Police 
Montée. Oee diplômes ont été obtenus 
après avoir suivi les cours de ML Free 
man et passé avec succès les exa­
mens devant le Dr. A. M. Sormany 
d’Edmundston.

C'est M Frank Griffin, surinten­
dant de la division locale qui fera la 
présentation des diplômes.

Us élèves du High School, les pa­
rents et les amis des «ères et des 
diplômés et tout le public en général 
sont cordialement Invitée. L'entrée 
est gratuite.

DINER-CAUSERIE 
DES MARCHANDS 

“RED & WHITE”

49
44

3 d’écusson. I
De chaque côté de l’allée princi-|de st-Léonard,

5 ”?• 8’augnent l€S ^ tres parente d’Edmundston. de St- 
Îf^?^î.0?_^_per?oanes Pavent j Lenard, de St-Hilaire

A la famille frappée d’un deuil si 
nous offrons nos sincères

OCTOGENAIRE 
DECEDEE A 

GRAND-SAULT

CONVENTION 
D’ETAT DES 

C. de COLOMB

Цet d'ailleurs.facilement prendre place. w i(
Les autels latéraux de chêne sculp- і imprévu, 

té occupent les bas-côtés. Ces autels condoléances, 
au nombre de six de chaque côté 
sont séparés par un écran en bois 
et en vitre dotn le sommet est une 
ogive Renaissance. Ils sont séparés 
de la nef par une balustrade et ils 
possèdent leur propre système de 
lampes électriques et de crédence n 
marbre. Les stations du Chemin de 
la Croix peintes sur toile et encadrées 
dans une sculpture en plâtre ornée 
de feuilles d’or, les surmontent.

4 l’arrière de la nef sont les con­
fessionnaux trois de chaque côté. Ils 
sont reliée entre eux. Au-dessus le 
Jubé peut facilement contenir un 
choeur de 100 personnes, 
і Sa nef mesure 100 pieds de lon­
gueur. 00 pieds de largeur et 40 pieds 
de hauteur.

AUTRE DECES 
A ST-JACQUES

HIER SOIR

жLes propriétaires de magasins “Red 
and White" du comté de Madawas­
ka se sont réunis hier soir à l’hôtel 
Grand Central de cette ville, sous la 
présidence de M. Arsenault, organi­
sateur.

A l’issue du ban îuet, M. Arsenault 
parla de l'organisation des magasins 
“Red and White”, chaîne canadienne 
d’épiceries fondée par la cie J. B. 
Renaud de Québe:. M. Duchesneau, 
fit quelques remarques sur le fonc­
tionnement de cette chaîne dans н 
comté. Appelé à prendre la parole, J. 
O. Boucher démontra 1 Importance 
de la publicité dans le développement 
de tout commerce.

Les convives présente étaient ; M. 
Arsenault, M. Duchesneau, gérant de 
la succursale de Rivière-du-Loup. M. 
Antonio Chassé, voyageur pour cette 
région, M Bavard. M et lime W. F.

MADAME We FRANK LANDRY FEU 7ПЕАЯ LEVESQUE MORT SUBITE
A NEW YORK

LE 24 MAI — A CAMPBELLTON
Grand-Sault (DN.C.) — Dame Un vieillard de 76 ans, M. Xéas 

Démerise Landry, épouse de feu Lévesque, cultivateur demeurant en- 
Frank Landry est décédée mardi der- tre St-Jaoquee et Edmundston a suc- 
nler. à la demeure de sa nièce Mme comhé presque subitement, samedi. Il 
Thomas Mushrall. souffrait cependant de la grippe, de-

Elle était Agée de 83 ans. puis quelque tempe.
Feu Madame Landry était grande- Ses funérailles ont eu lieu lundi 

ment estimée et sa mort cause de matin, à neuf heures dans l'église 
profonds regrets chez toutes les per- paroissiale de Bt-Jaoques, où le ser­
monnes qui l’ont connue. vice funèbre fut chanté par M. le

Las funérailles ont eu lieu vendre- curé G. Faquin, 
di matin en l'église de l’Assomption ; Outre son épouse, née Marie-Rose 
M. le curé officiait. Jalbert, le vieillard laisse de nom-

La défunte laisse dans un grand breux parents, et neuf enfants. Oe 
deuil, ses nièces et Allée adoptives : sont: MM. Pierre Lévesque, de 8t- 
Mesdamee Bd. Long, Arthur Long et Hilaire, Jean, Joseph et Sam, de 
Charles Tilley, de Clinton, Maine ; Pincher Creek, Alberta, Armand et 
la Rév. Soeur Plourde, des reügieu- Adélard, de St-Jaoquee ; Mesdames 
ses Hospitalières de l’Hôtel-Dieu de Thomas Lagaoé, de St-Léonard, Hen- 
St-Basile et Mme Frank 8t-Amand; ry Soucy, d’Bdmundston et Plus Ш- 
une soeur, Mine Julia Soucy. chaud de St-Jaoquee.

A cette famille en deuil, nous of- A la famille en deuil, nos sincères 
froae nos sincères condoléances.

Campbellton. — Le Conseil des 
Chevaliers de Colomb de cette ville 
est actuellement à préparer le pro­
gramme de la convention d’état qui 
cette année aura lieu tel le 24 de ce

La Journée débutera par une gran- 
grand’messe solennelle à laquelle les 
Chevaliers assisteront en corps dans 
l’église de Notre-Dame des Neiges.

Le reste de la journée se passera 
en conférences et discussions à la 
salle du Conseil local de l’ordre, et 
lea membres visiteurs auront ensui­
te l’occasion de visiter la ville et ses 
environs.

La convention se terminera par un 
banquet à la maison-mère des Filles 
de l’Assomption le soir.

On s’attend à un groupe nombreux 
de membres visiteurs de la province 
et du dehors, à cette occasion.

LE GENDRE DE M. A FRASER

M. Hugh M. Kennedy, vice-prési­
dent de la de Robert Mitchell de 
Montréal ,et qui avait épousé il y a 
deux ans M’e Nan R. Fraser, fille de 
M. Archibald Fraser de oette ville, 
est mort soudainement la semaine 
dernière, au cours d'un voyage d’af­
faires à New York.

M. Kennedy tomba foudroyé alors 
qu’il était à Jouer une partie de bal­
te-au-mûr, après te dîner à un dub 
athlétic de New York.

Le défunt était Agé de 37 ans, et 
laisse pour te pleurer, outre son é- 
pouse, une fillette. Ses funérailles ont 
eu lieu à Montréal, la semaine der­
nière.

dté.
Void une description de la nouvel­

le chapelle :
La chapelle qui vient d«tre solen­

nellement ouverte au oulte occupe la 
partie supérieure de ПаДе dont la

Oette oeuvre fut menée A bonne fin 
grâce à l'énergie Infatigable du su­
périeur actuel, le R. P. H. Vanier. 
CAC., qui trouva à ses côtés des colla­
borateurs dévouée, entre autres le R. 
P. Daouet, слл., 
sens avisé des affaires fut un apport

construction fut achevée l’automne et Mme B. F. Bélanger, marchand de 
oette ville, MM. F. A Rivard, Bodol-Le style général de l’architecture dont le phe Rivard, marchanda de Bt-Léo-lntérieur est la Renaissance italienne. 

Une porte à deux battante ferme l’en nard, Joe. Verrat, marchand de cet­
te rifle, et M. Rivant de Bt-Léonerd.
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PLUS BAS 
PRIXCAFE Frais a

THE MADAWASKA Rôti, moulu, expédié frais 
directement jusqu’à vous 
dans des boites cachetées, 
exhalant l’arôme, — ce mé­
lange supérieur de Café ré­
jouira même les plus exi­
geants. Dans quelques mois 
•le Mélange Empire a gagné 
des milliers d’amis mon­
trant sa popularité.

.
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#
Essayez-Ie : 
Vous 
L’aimerez 
Aussi

A DREADFULL 
TRAGEDY AT 

GRAND FALLS

BOWLING NOTICE OF SALESUBSCRIPTION

Essayez-en ■ 
une livre

1 year, payable In advance $2 00 
In U. 8. A.

We show hereunder results of the 
bowling match between the Anglican 
and United Badminton Clubs, on* 
Wednesday evening, May 4th. 
Anglican Club 1st 2nd 3rd Total 
Stuart Henderson 68 76 76 226
Maurice Rottenburg 95 80 82 257
Walter Morton 
G. E. Miller 
Rupert McCabe

To Georges Ringuette, 
of Edmundston, in the County of 
Madawaska, in the PrmHnce of 

1 New Brunswick, and Christine, his 
wife, and to Anna Daigle, of the 
Town of Madawaska, in the Coun­
ty of Aroostook, in the State of

2.50

Advertising.
60c first Insertion. 40c for subse­
quent Insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be in 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads. Man end horse buried alive after 
200 foot embankment plunge. — 
Eight men and four horses survive. 
— Body of Alfred Tardif found af­
ter six hours search.

cette semaine
87 79 71 237
87 72 73 232І Maine, one of the United States
80 79 80 239 BACON Breakfastof America, and to all others 

whom it may concern : — Tranché à la Machine, liv.Grand Palls, N .B., May, 8. — Hur­
led to the gorge. 200 feet below, when 
a fire-weakened lumber landing on 
the side of a 300Moot embankment 
along the Saint John river here col­
lapsed at 11 o’clock last night, a man 
and a horse were instantly killed — 
crushed almost beyond recognition 
by tons of lumber, rock and gravel. 
Eight other men and four horses 
were also buried but saved by the 
Herculean efforts of hundreds of res_ 
cuers, some of them tearing their 
hands in frantic haste. A quantity 
of finished lumber products was 
ruir.ed and three wagons smashed to

Spinach Lynn Valley, bte No. 2 12c 
Pêches Lynn Valley, btes 2 liv. 15c 
Cerises sans noyaux, Ayl., bte _ 16c 
Ananas Singa. tranchées, 2 btes 25c 
Raisins de Corinthe, nets

pqt 15 onces_______
NOIX écallées, la livre__
Pelures tranchées, mêlées,

pqt 1 liv.__________
POIVRE noir moulu, sac % liv. 10c

Grand Total 417 386 382 1185
JAMBON Cuit,NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contain­
ed in a certain Indenture of Mort­
gage bearing date the 13th day of 
May, A. D. 1925 and made between! 
George Ringuette and Christine, his 
wife, of the first part, and Levite ! 
Rossignol, of the second part, and 
duly recorded In Book V-3 at pages 
553-558 as No. 25281 of the Mada­
waska County Records;

United Club 
Shirley Ross 
A. M. Matheson 
George Bimie 
L. Mavor 
William Miller

:
65 89 67 221
81 81 70 232
70 54 72 196

105 75 83 263
79 79 78 236

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 75.

Extra frais, la livre :

ORANGES
Expédition fraîche, la douz.

16cGrand Total 400 378 370 1148 :PATATESARCH. FRASER’S 
SON-IN-LAW DIES 
IN NEW YORK CITY

: _ 35cK. of C. CONVENTION 
TO BE HELD MAY 24

Examen du Gouvernement, le peck

BEURRE de choix 21cTHERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House, in tne 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on WEDNESDAY the 
15th day of JUNE A. D. 1932, at the 
hour of twelve o’clock noon, all the 
lands and premises described in said 
Indenture of Mortgage as follows 

“All these certain lots, pieces and 
parcels of land and premises situate, 
lying and being in the Town of Ed­
mundston in the County of Mada­
waska and Province of New Bruns­
wick, bounded and described as fol-

De beurrerie, 2 livres pour
bits. AT CAMPBELLTONTHE LATE HUGH M. KENNEDY The bodies of Alfred Tardif. 60. 
laborer, Grand Falls, and the horse 
were found at 6 o'clock this morning 
after continuous digging.

Those rescued were Cyprien Dion­
ne and his son, Eloi, Charles Dube, 
Fred Desohênes and his son-in-law, 
Leo Gagnon, Joseph McClure, Peter 
Dube and Belone Cote, all of Grand 
Falls. They were cut and bruised but 
not seriously Injured.

Numerous N. B. friends were 
deeply grieved to near Mr. Hugh M.
Kennedy’s sudden death in New 
York, last week.

His wife was formerly Miss Nan 
R. Fraser, daughter of Archibald Fra 
ser, of Fredericton and Edmundston.
They were married at Fredericton 
about two years ago. There is a baby 
daughter living.

Mr. Kennedy, in New York on a 
business trip, fell dead while playing 
handball after lunch at a New Y one
athletic club. He was vice-president Six appartments. with spacious 
of the Robert Mitchell Company, bathroom, and all accomodation, ob 
Montreal, and 37 years of age. Burial talnable May 18th. John J. LEBEL 

27, Damours St.

Campbell ton, — The state conven­
tion of the Knights of Columbus will, 
beheld in Campbellton this year. The 
date of the annual meeting has been 
set for May 24. In the morning so» 
lemn high mass will be sung at the 
Church of Our Lady of the Shows; 
the Knights attending in a body 
The day will be taken up with con- 
Knights of Columbus hall, and vlsl- 
ferencesand discussion at the 
ting members will be given an op­
portunity to visit the town and sur­
roundings. The convention will come 
to a dose with a banquet at the mo­
ther house of the Sisters of the As­
sumption in the evening.

Many visiting members from the 
province and outside points are ex­
pected for the occasion.

This is the last photo of Senator W 
L. McDOUGALD who resigned 
from the Canadian Senate after 
the Upper Chamber had adopted 
the Committee’s report on the 
Beauharnois Power Project.

TO LET

FIRST AID 
DEMONSTRATION

■ /CouiUous\ _ 

efficient /ЛІ

was made in Montreal. 1. Beginning at a post standing at 
the point where the westerly bound­
ary of the lot of land occupied by 
one Bruno Picard intersect the north 
erly boundary of St. Francis Street 
in said town, said place of beginning 
being one hundred and fifty feet 
distant in an easterly direction mea­
sured along the northerly boundary 
of the said St. Francis street, from 
a post standing at the intersection 
of the westerly boundary of a reser­
ved street, running northerly from 
said St. Francis street with the north 
ern boundary of said St. Francis 
street, thence along the northern 
boundary of said St. Francis Street, 
in a direction north fifty-three de­
grees and forty minutes, west by the 
magnet of the year A. D. 1911 for a 

To Marie Albert and Belone Albert, distance of 110 feet to a post stan- 
both of the parish of Baker Lake, ding on the eastern boundary of the 
in the County of Madawaska. in first above mentioned reserved street 
the Province of New Brunswick, thence in a direction north twenty 
and Thomas Robichaud, of the seven degrees and fifteen minutes 
Town of Fort Kent, in the County east along the eastern side of said 
of Aroostook, in the State of Mai- reserved street for ». distance of 109 
ne, one of the United States of feet to a post standing on the south- 
America, Assignee of the equity of erly side of another reserved street, 
redemption, and to all others thence in an easterly direction along 
whom it may concern : — the southerly boundaries of said se-
NOTICE IS HEREBY GIVEN that cond mentioned street for a distance 

by virtue of a power of sale contained of 110 feet, to another post, thence 
in a certain Indenture of Mortgage in a direction south twenty seven dc- 
bearing date the 24th day of June grees and fifteen minutes east for a 
A. D. 1926, and made between Marie distance of 137 feet to the place of 
Albert and Belone Albert, of the first beginning containing thirty 
part, and Emma Levasseur, of the hundredths of an acre more or less, 
second part, and duly recorded in 2. Beginning at the point on the 
Book Z-3 at pages 532-537 as Number northerly side of St. Francis street 
26259 of the Madawaska Co r.tv Re- where the westerly. boundary of a 
cor<*s ■ certain lot of land conveyed bv the

THERE WILL BE SOLD, for the late Annie Rice to the said George 
purpose of satisfying the principal Ringuette, bearing date the twenty 
money and interest secured by the first day of February 1912, meets the 
said mortgage, default having been said street, thence in a direction 
made in the payment of the same as north fifty four degrees and thirty 
therein provided, at public auction, minutes west along the northerly 
in front of the Court House In the boundary of St. Francis Street for a 
Town <xf Edmundston, in the Oftimtv distance of forty feet more or less 
of Madawaska, on MONT-- V the to the easterly boundary of the lor тнттштн (toy of MAY, A. IT 1932 ]and form/riy owne7by the saM 
at the hour of 12.05 P. M. c.l the tate Annie Rice and occupied by the 
lands and premises described in said widow of Julien Jean, thence in a 
n?fntiT!.0f as, follows direction north, twenty-seven de-

Ail that certain lot, piece or pan- grees and fifteen minutes east by the 
cel of land and premises situate, magnet of the year 1911, along the 

1 5e ng, nJhw ^ Ba; easterly boundary of the land occu­
per Lake. County of Madawasita and pled by the said widow of the said 
Province of New Brunswick, bounded Julien Jean for the distance of 100 
1"tJîcSCribed ,M f212WS .v teet- more or less, to the southerly
a.eS^'hlnî a f T* sta.nllnJ l ’e boundary of reserved road along the
aestern bank of shore of Baker Lake side of the hill and nearly parallel 

northern angle of lot with the said St. FrSncis street, south 
D , thence running in a southwest- thence along the southerly bound яги erly direction along the division line 0f said S rt^eet n

‘"“Л " ~ forthe distance^ of 
^ ^ 8 forty feet- more or less, to the west-

tlou forty їоГГ"г1У,£Г; re^rSd^rge'Suctt.
Гаїі:!80^,^1Г]0^еа„п,ІПЄ ЇЖ aSn

01 boundary 0?»кЛ landTcon-
the bank o r shore of*the шкет* La ке ЖгГКС"і»

aonTtte<1iaSiedanldefeun^'‘thteh!.y *' of 100 teet to Place of beginning, 
ong the same and following the va- Being all of the land lvintr h#>tn/e»nÆn™ " -“by 2ЛКГЗ

“Z and the rt^run:

parcel of land and premises situate, 5‘Й®і«Ло^гіГї^0и^ПшИ81 
M. 4S£&£ *5 TSbSSl- ~ Street. y - ‘be said St.

Province of New Brunswick, bounded 3" Beginnlne: a southerly angle 
and described as follows: — On the ot a lot of land conveyed to Antoine 
southeast side line by lot No. 17 in Rinetfetite by Annie Rice late of the 
Tier Two SW of Baker Lake: on the Town 01 Edmundston, in the county 
southwest side line by a reserved of Madawaska, widow of the late 
road; on the northwest side by lot J" Francts Rice- by deed bearing date 
No. (11) eleven in said tier Two and the twentY day of February AD. 
ote number 13 and 15 In Tier 2 wurtto 1912> ******* on the northeasterly si- 
W36t of Baker Lake containin'- two de of Francis street in said town, 
hundred acres more or less, Being ,|іЛпсе bi a direction south fifty five 
the same lands and premise, deeded de*?reee a**d twenty eight minutes, 
to the said Marie Albert by Elise «•* ior a distance of sixteen feet, 
Kennedy and Vital Kennedy her hus along the northerly boundary of said 
band by deed dated May 21st A.« D. St. Francis street, thence in a dlrec- 
1924 as it will appear by the МяЛа-1 tion south sixty three degrees and 
waska County Records Book Il-З No.
24Ô63 pages 723, 724 and 725 of the 
said Records.”

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon­
ging.
lS&T^d 016 2&th d&y of April A. D.

Br#«ert»^V ef Ousl.l, X
Lecture and Moving Pictures, in the 

High School Auditorium, Wednes­
day Night at 8 P. M.

ADMITTANCE FREE

F. W. Freeman, Regional Organi­
ser First Aid, will give talk on First 
Aid and will bg associated in de­
monstration by several Canadian 
National employees.

Mr. F. Griffin, Superintendent, Ed­
mundston division, will present First 
Aid awards to sixteen C. N. R. 
ployees, six employees of Frase rCom 
panies and five members of the R. 
C. M. Police.

Awards result from series of clas­
ses conducted by Mr. Freeman, with 
Dr. A. M. Sormany as examiner.

Following the presentations, Mr. 
Freeman will show several fine C. N. 
scenic"moving pictures; also a evry 
instructive film entitled “Artificial 
Respiration", which will show pa­
tients being removed from Carbon 
monoxide Gas poison contact with 
Electric wire and drawing and the 
proper means of appuying the Schai- 
fer method oi Artificial Respiration.

This film has been shown fre­
quently in Nova Scotia and favour- 
ab e comments have followed, High 
School students, 
friends are cordially invited to be 
present, as well as members of local 
Police and Fire Departments.

< following the southerly boundary of 
said reserved street in a westerly and 
northerly westerly direction for the 
distance of eighty three feet, more 
or less, to the easterly angle of said 
lot conveyed by the said late Annie 
ftice to Antoine Ringuette thence in 
a direction south twenty-seven de­
grees and fifteen minutes, west along 
the easterly boundary of the said lot 
of land so conveyed to Antoine Rin­
guette, for the distance of 137 feet 
to the place of beginning, subject to 
the rights of the tenant under a 
verbal lease as to part of said land 
by the said Mary Ware to Treffle 
Arseneau and Romeo Arseneau.

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon­
ging.”

Dated the 7th day of May A.D. 1932 
Levite ROSSIGNOL 

Mortgagee.

Toujours de valeur hors pairU
П
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* ‘Tout frais des plantations’1
I

WANTED FOR RENT 
Self contain house or flat (5 rooms) 

in the center of the town. Wanted 
for the end of the month.

Reply to this paper. 
xl942-2fa-12av.

Caws for Investigation
m

і parents, and Are you certain that your milk 
comes from disease free crows T — 
New Britain Daily Herald.

J.-E. MICHAUD 
Solicitor for Mortgagee

4fs-12mai.,^V
If
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— Mrs. C. M. Rideout and Mrs. E. 
Stevenson entertained at five ta- 
; of bridge on Monday afternoon. 

The guests were Mrs. John F. Mac- 
'~sie, Mrs. N. Franchetti, Mrs. A. 

n-roche.s, Mrs. F. O. White. Mrs. 
Г. J. Scott .Mrs. Douglas Stevens, 
Mrs. John M. Stevens, Mrs. James 
Ч-eith, Mrs. Robert England, Mrs. 
P. S. Murchie, Mrs. John Cade Mrs. 
4. V. McCabe. Mrs. Walter В Mor­
on, Mrs. F. G. Merritt, Mrs George 

îl. Bums. Mrs. R. B. Anderson. Mrs. 
Malcolm Amos, Mrs. R. G. MacFar- 
ane, Miss Emily Babin and Miss 
Agnes Hebert. Prizes were won by 
Mrs. Franchetti, first, Miss Hebert, 
second, and Mrs. Murchie, third. 
Miss Etta Reith was a tea guest.

—Mrs. Carolyn H. Barker is visi­
ting friends in Andover and Aroos- 
00k Junction.

—Mrs. D. H. VanWart and Mrs. E. 
E. Stevenson entertained “The Con­
tactors" at Mrs. VanWart’s home 
on Friday evening. Prizes were won 
by Mrs. D. R. Bishop, first, and Mrs. 
L. M. Sherwood, second.

—Mrs. Maimie Boucher, Miss Eu- 
a Rice and Mr. L. A. Bard are en­

joying a week’s vacation in Montréal.
—On Wednesday aftemon, Mrs. 

Douglas Stevens entertained the 
members of her bridge club with 
Mrs. C. M. Rideout, Mrs. F. Dodd 
Tweedie, Mrs. G. W. Matheson, and 
Mrs. D. A. Fraser as extra guests. 
The club prize was won by Mrs. A. 
Desrochers, and the guest prize by 
Mrs. Tweedie.

—Mrs. C. M. Rideout entertained 
at Afternoon Tea on Tuesday, when 
fhe guests were Mrs. A. A. Lawson, 
Mrs. Alex Dunbar, Mrs. J. R. Lock­
hart. Mrs. F. Griffin, Mrs. W. A. Mc- 
Quarrie, Mrs. Lockhart (Bristol) and 
Mrs. Ida Tedlie.
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I IMESSIEURS - - CHOISISSEZ

VOS VÊTEMENTS AVEC SOIN the
SILVER
LINÏNG

Considérez les trois cjvsotéri- 
stiques de tout bon vêtement: 
Le tissu — La coupe — La 
qualité. Voyez ensuite com­
ment elles se trouvent réunies 
dans les vêtements Fashion- 
Craft. Elégcnis, du meilleur 
goût, taillés par des experts 
dans les plus beaux tissus, ils 
se vendent néanmoins à des 

prix modérés.

«*

S
T HE electrical refriger- 
1 ation industry, three 

large textile manufactur- 
îrs, and certain chain 
stores reported increased 
business for 1931 over the 
previous year.

Business was better for seamless carpets, Arrow col­
lars, Telechron clocks, chewing gum, Life Savers, 
steel boats, roller bearings, tooth brushes, ginger ale, 
Coca-Cola, and miscellaneous food products — for one 
outstanding motor car company and a leading radio 
manufacturer.

More cigarettes were sold in togi than any year

All over the country, savings banks deposits increased 
in 1931. Have confidence.
Now is the time for “Re­
construction” : the “depres­
sion” will be over, in a mi­
nute : if we all lend І hand 
to reestablish confidence.
Properity has always fol­
lowed bad times — this is 
one of the laws of business 
cycles.

JJJtt

і

IVÊTEMENTS

kSHION-pRAFT Better times are

Dont be ctieoou- 
raged :
Talk prosperity 
back with 
optimism I

ui

Où

Lei doublures en celmese des 
vêtements Fashion-Craft sont les 
plu: ici.pies et les plus durables 

qui soient

CHEMISES d’Eté attrayantes, Cravates 
Bas, Mouchoirs

Vos Sous-Vêtements d’Eté, de tous modèles 
et pesanteurs, SOULIERS Astoria et autres 
à plus bas prix. Aussi Souliers de sport dans 
les derniers modèles.

'Ш

PULPWOOD FIRE 
UNDER CONTROL^ü z

oc
Port Alfred. Que., May — The lna- 

tallatton over the week-end erf new 
and powerful pumps to aid the other 
fire-fighting apparatus, has at last 
bruoght the fire which has been bla­
zing in a huge pile of pulpwood here 
under what la hope:! to be final con­
trol. The wood, consisting at 250ДНО 
cords valued at $3.000,000 has been 
burning since Friday, April 29.

The quantity of wood which can be 
saved will be very small, however, 
even should the fire be completely 
extinguished within the next few 
days. The lossto the Consolidated 
Paper Company Is covered by Insu­
rance.

is Ш
Л

Your Merchantsû thirty minu‘°', east along the nor­
therly boundary of said St. Francis 
street for the distance of sixty five 
feet to the north westerly boundary 
of a parcel of ’”**4 owned and occu­
pied by J. F. Ri - thende in a direc­
tion north, twer 1 .seven degrees and 
fifteen minutes, east in a line paral­
lel with the sou’ieasterly boundary 
of the mentlonned lot of land con­
veyed by thé sa: :1 late Annie Rice to 
Antoine Ringuette for a distance of 
155 feet more or lees, to the southerly 
boundary of a reserved street, thence

A

<
LET US “BOOST” 

THE BUSINESS!....I. KASNER< (fled) Emma Levasseur
Mortgagee.“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 

Rue Canadq
і
!

<agd) J. E. Michaud 
Bolicttor for Mortgagee 
«e-Mwvrtl,

LET US WORK ALL TOGETHER 1 BUY LOCALLY !Edmunuston, N.-B.
МІ;
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THE 35cLa livre

Mélange Noir 
HOUSEHOLD D’EATON

PERSONALS

k

r■

à ASX /

LAIT
St. Charles Evaporé

Grosses 
Boites 

pour3 29c

-, фf fil mm ',. 'і ms
m ■і _______

PAGE DEUX EDMUNDSTON, N.-B., 12 MAI, 1932. LE MADAWASKA LE

j

BLE d’Inde
Aylmer de Choix

25c3 Boites

COCOA
EATON à la Pesée

sacs de 
1 livre 15c

CORSETS FOR SALE
As local representative, I offer 

for sale “Spencer" Corsets, 
tom-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested in 
inspecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette. 
Phone: 90-2.

RESIGNED

If you are one of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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іSPECIAL!
VERRES à l’eau 

Glass TUMBLERS
for6 iurI

■

г я*

tSKA LB MADAWASKA PAGE TROISEDMUNDSTON, N.-B., 12 MAI, 1932.

LE MADAWASKA icssasi—C'est presque me position so-I
П dale de nee jours, de parler Італ­
ії çaia à la perfection.—J. Novicow.

І
ШJ.-C. BOUCHER, éditeur-propriétaire. Rédigé en collaboration.ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50

.

P •.» [~ Faits d’Actualité ini du Peuple” de Paris :
“C’est une étrange erreur que de confier, com- 

“me on le fait, à de prétendus experts et techniciens 
“surfaits, le soin de trouver le remède à une crise 
“dont ils sont, en réalité, les premiers auteurs respon- 
“sables.il y a là, de la part des gouvernants — et nous 
“ne parlons pas seulement de la France — une véri­
table démission de l’intelligence au profit de soi-di- 
“sant spécialistes à courte vue, et même, il faut le di­
te, une désertion de leurs fonctions essentielles de 
“dirigeants, qu’ils abdiquent entre les mains des fi- 
“nanciers, au nom du prestige indu de la “technicité”.

“Naturellement les experts, ces modernes mé- 
“decins de Molière, ont tout intérêt à entretenir soi- 
“gneusement par leur jargon barbare et prétentieux 
“une atmosphère de mystère impénétrable aux pro- 
“Stables conciliabules, alors qu’il ne s’agit, en réalité, 
“que de savoir au moyen de quelle nouvelle sauce ils 
“s’apprêtent à aider la finance internationale à dévo- 
“vorer, une fois de plus, les épargnes nationales.”

ciaux : la règlementation.
Notre raisonnement de l’hiver dernier n’était pas 

aussi bête qu’il en avait l’air, puisque nous pouvions li­
re dans les journaux, la semaine dernière, que le gou­
vernement du Nouveau-Brunswick refuse, ce prin­
temps, des permis de circulation aux autobus et aux ca­
mions qui circuleraient parallèlement avec un che­
min de fer.

Nous apprenons également que la province de 
Québec a refusé un permis d’autobus entre Rivière-du- 
1 oup et Rimouski. pour venir en aide au chemin de fer. 
Puissent toutes les provinces canadiennes adopter cet­
te politique, pour solutionner un problème sérieux an­
nuel nos chemins de fer ont à faire face et qui à ses ef­
fets dans un grand nombre de foyers.

Lorsque la concurrence sera disparue, nos gouver­
nements provinciaux pourront s'occuper de la respon­
sabilité publique chez les propriétaires d'autobus et de 
camions commerciaux, des qualifications des conduc­
teurs et des taux de transports.

Un nouveau règlement provincial prohibe au con­
ducteur de camion le privilège de transporter des pas­
sagers. Les tragédies de l'été dernier ont fait ouvrir les 
veux à nos gouvernants et pour une fois, leur action a 
été prompte. Mais pourquoi attendre que dés citoyens 
paient de leur vie l’imprévoyance des législateurs ?

Gaspard BOUCHER

a h. твюоонж
F,

VARIETES
50 ANS DE PRETRISE LA FOIRE DU SACRE EN FRANCE

Une cérémonie des plus impressionnantes a^eu lieu 
ce matin dans la chapelle de l’Hôtel-Dieu de St-Basile. 
Une messe d’actions de grâces a été dite à l’occasion du 
cinquantième anniversaire d’ordination sacerdotale de 
l'abbé I.-N. Dumont, le doyen des prêtres du comté de 
Madawaska.

Le bon Père Dumont, comme nous l’appelons tous, 
est invalide depuis quelques années. Il est l’objet de 
soins attentifs à l’Hôtel-Dieu dont il est l’un des dis­
tingués bienfaiteurs.

Son nom se rattache à celui de Mgr Dugal par le 
ministère long, actif et difficile qu’il exerça pendant 
près d’un demi siècle dans notre région.

Le Père Dumont est particulièrement connu dans 
le haut du comté, dans la paroisse de St-François où il 
eut charge des âmes pendant plus de trente ans. Sa 
générosité et son dévouement, tout comme sa grande 
piété, ne connaissaient pas de bornes. Il a aimé la jeu­
nesse et nombreux sont ceux qui ont bénéficié de ses 
conseils et de sa bourse.

Nombre d’anciens du collège de Ste-Anne-de-la- 
Pocatière aimeront à se rappeler les heures agréables 
qu’ils ont passées avec le Père Dumont, lorsqu’il ve­
nait au collège pour visiter les “cayens”.

Un heureux hasard avait permis à l’auteur de ces 
lignes de bénéficier des privilèges que les autorités ac­
cordaient aux élèves du Madawaska, lorsque le Père 
Dumont arrivait au collège, malgré'que nous ne fus­
sions pas un “cayen”. N’aurait-il pas été celui qui nous 
fit aimer cette bonne population du Madawaska ?

Il nous a au moins donné le goût des vieux tim­
bres, car l’abbé Dumont fut un collectionneur de tim­
bres, dans ses loisirs. C’est de la sorte qu’il s’éprit de 
l’oeuvre des missions et que la Propagation de la Foi 
connut ses largesses.

L’abbé Dumont a été l’ami des jeunes et longtemps 
après que Dieu l’aura rappelé à lui, son souvenir vivra 
chez les jeunes par les bourses qu’il a fondées au col­
lège de Ste-Anne et au collège Sacré-Coeur de Ba­
thurst. Son nom passera dans l’histoire religieuse de 
notre comté comme celui de tous ces saints prêtres qui 
ont accompli le bien dans l’ombre, avec cette grande 
humilité quicaractérise.Ie sacerdoce.

En ce jour de joie, nous joignons notre voix à cel­
le des confrères, des parents et amis du distingué ju­
bilaire pour lui offrir nos meilleurs voeux de santé et 
de jours heureux au milieu des siens.

Les grandes foires, qu'il ne faut vient du fait que, depuis le Moyen 
pas confondre avec ce qu'on appelle Age, elle coincide avec la Fête-Dieu, 
les Gréai Faire en Amérique du Nord, | manquée, dans cette vtBe, par une 
sont des institutions qui n’existent procession grandiose t laquelle vien- 
qu'au vieux monde. Certaines d’en- nent des foules considérables. Cette 
tre elles sont plusieurs fois séCulai- foire, vers 1647, était devenue si ta­
res: cesont, avant tout, des marchés portante, qu’un arrêté royal dut en 
attirant vendeurs et acheteurs de fixer les privilèges et la réglemen- 
très loin. La plus importante de ces ter. Naturellement, l'institution s'est 
foires est peut-être celle de Nljni modernisée: eue a été obligée de se 
Novgorod, en Russie, qui. avant l'a­
vènement du botehevtzttne, réunissait 
souvent plus de 300,000 personnes, 
principalement pour les transactions 
sur le thé. le cuir, les fourrures. Une 
autre, plus vieille aussi, se tient à 
Beaucatre, dans le sud-est de la Fran 
oe, sur la rive du Rhdne opposée à 
celle occupée par oe Tarascon que 
Daudet rendit si fameux. Parmi les 
foires de moins grand renom, il en 
est une qui, en France, fait beau­
coup parler d'elle en ce moment.
C'est la Foire du Sacre. Elle a lieu 
oette année du 26 au 5 juin, et se 
tient toujours à Angers. Son nom re-

!c
IC
ic

conformer aux nouvelles conditionsІС commerciales et économiques. Ainsi, 
elle est devenue officiellement, la 
Poire-Exposition de l’Anjou, présen­
tant certaines des caractéristiques 
de l'Exposition annuelle de Toronto. 
Le Guide de la Foire nous apprend 
une plaisante coutume. Telle était 
jadis l’affluence des visiteurs, que 
nombre devaient se loger chez les ha­
bitants, qui se serraient pour les re­
cevoir. On les appelait alors “les cou­
sins du Sacre" et c’est de oette pra­
tique, probablement, qu’est née la ré­
putation dhospdtalité des Angevins.

George Nestler T ricoche

ic
ic

c
le NOS “EXPERTS” CANADIENS

Le Canada n’est pas exempt de cette plaie d’ex­
perts, de techniciens, qui ont eu pour complices depuis 
plusieurs années, la plupart de nos dirigeants, tant dans 
le domaine municipal que provincial et fédéral. Cette 
complicité fut parfois involontaire ; elle fut trop sou­
vent bien raisonnée.

garde l’administration du Canadien 
National et non pas le gouvernement.

La résolution et lebill ont franchi 
tous les stages de la procédure par­
lementaire.

ont eu à souffrir du grand dérange­
ment de 1911 et qui en souffrent en­
core. Le gouvernement a eu tort de 
transporter les usines du Canadien 
National de la Rivière-du-Loup à 
Saint-Malo. Pourquoi avoir ruiné un 
petit centre industriel, au bénéfice 
— si l’on peut dire ! — d’une gran­
de ville? Ce changement a pu pro­
curer quelques avantages à des po­
liticiens, à des amis du gouverne­
ment conservateur de 1911, mais ce 
changement s’est fait au détriment 
d’un grand nombre de petites gens 
Le gouvernement conservateur actuel 
doit faire son possible pour réparer 
le tort qui a été fait à oes derniers. 
M. Fouliot termine en disant qu’il a 
déjà exposé le cas à sir Henry Thom-

dien National à la Rivière-du-Loup 
durent vendre leurs maisons à vil 
prix et se transporter à Québec pour 
conserver leur emploi. M. Fouliot 
compare cela au Grand Dérangemen 
des Acadiens.

Il y a quelques années, les usines 
du Canadien National à Saint-Malo 
ont été détruites par l’inoendie. Elle 
n’ont pas été reconstruites. Comme 
résultat, un grand nombre d’anciens 
ouvriers de la Rivière-du-Loup se 
trouvent en détresse dans la ville de 
Québec: ils chôment.

Par suite de l’établissement des 
usines de Saint-Malo, les usines du 
Canadien National à la Rivière-du- 
Loup avaient perdu de leur impor­
tance. A la Rivière-du-Loup aussi il 
y a du chômage. Le gouvernement 
devrait avoir pitié de oes gens qui

“UN FAIT ETRANGE” 
QUI NE L’EST PAS

Nous avons eu nos “experts” en haute finance, les 
maîtres de la civilisation capitaliste qui, par l’inflation 
des valeurs, ont amené des pertes d’argent considéra­
bles et le commencement de la crise actuelle.

Nous avons eu nos “experts” en droits tarifaires 
qui se sont faits les protecteurs de l’industrie étrangère 
au détriment du peuple canadien ; l’encombrement des 
marchés et la concurrence étrangère ont fait naître le 
chômage par la fermeture des usines.

Nous avons eu nos “experts” en industrie, ceux 
qui ont sacrifié l’agriculture pour l’industrie, qui ont 
suscité le mouvement de la population rurale vers les 
villes industrielles, qui ont enlevé au sol les bras vigou­
reux de toute une génération pour l’exposer aux engre­
nages de l’industrie et la rejeter ensuite sur le pavé.

Nous avons eu nos “experts” en immigration qui. 
par leur technique mensongère, ont attiré en notre 

frais de l’Etat, des gens qui allongent au

LE FEU DE PORT ALFRED 
EST ENFIN SOUS CONTROLE

Un lecteur qui signe du pseudony­
me "Rosco" nous adresse la remar­
que suivante :

"П est très regrettable, écrit-il, 
qu’en lisant notre Journal français, 
nous lisons oes mots ’Bottling Works’

Nous ne doutons pas des bonnes 
intentions de "Rosco" et que cette 
critique nous provient de source sym 
pathlque. H suffira cependant, pour 
expliquer notre conduite, de rappeler 
que l’annonceur est généralement loi­
sible de faire le choix qu’il lui plait 
du vocable de son commerce.

A lui de Juger ce qu’il croit lui con­
venir le mieux. Cest à ce titre que 
nous ne nous aviserons jamais de 
traduire le nom des pneus Goodyear 
par pneus "Bonne Année”; c’est la 
ligne de conduite suivie par les meil­
leurs des bons journaux qui desser­
vent une population bilingue.

Cela ne signifie pas que le journal 
de principes doive accepter de servir 
comme agent de publicité pour tout 
genre d’entreprises. Au contraire, 
nous avons refusé à mainte reprise 
dans le passé, et nous continuons de 
le faire chaque jour, l’annonce assez 
rémunératrice de commerces dont les 
activités sont en contrevation avec 
les principes que nous poursuivons.

Notre passé est là pour témoigner 
de notre attitude à l’égard de notre 
langue, de nos efforts pour faire res­
pecter ses droits, en autant qu’ils 
sont Justifiables.

Nous n’en voulons pas à Rosco de 
sa remanque Justifiable Jusqu’à un 
certain point, et nous espérons qu’il 
approuvera notre conduite dans l’in­
térêt de la bonne cause.

Port Alfred, Qué., 9 — L’Installa­
tion à la fin de la semaine, de pom­
pes à incendie très puissantes, pour 
aider les différents appareils à 
battre le feu qui consumait une pile 
de bois de 260,000 cordes, depuis le 
29 avril, permet enfin, semble-1_ il de 
considérer le feu sous contrôle.

Le bois qu’on a sauvé est relative­
ment de petite quantité, cependant, 
même si le feu est complètement é- 
teint d’ici quelques jours.

Les pertes de $3,000,000 souffertes 
par la compagnie Consolidated sont 
couvertes par Гassurance.

Le Dr Manion, ministre des Che­
mins de fer, répond qu’il est heu­
reux que la question ait été soumise 
à sir Henry Thomton. Tout cela re-

1A.pays, aux 
jourd’hui la liste des chômeurs.

Nous avons eu nos “experts” en chemins de fer 
qui sont venus au Canada enseigner aux Canadiens la 
manière d’opérer un chemin de fer avec des déficits.

Nous en avons encore de ces “experts” parmi nos 
dirigeants, au service du Dominion et des provinces, 
dans l’industrie, dans la finance, dans le commerce. Et, 
comme nous lisons dans l’article reproduit ci-haut, ces 
experts ne semblent-ils pas chercher une nouvelle sau­
ce pour permettre aux “gros” de dévorer plus facile­
ment “les petits” ?

I

b " where quality counts

VENTE DE MAI MAY SALE
SAVON 
FEVES
PLANCHES —

à laver en Zinc Zinz WASHBOARDS

Balais-Brooms .35 Цd 65c
- SALMON

THE-Salada-TEA \\> 37c
marque jaune Yellow Label

SUCRE-SUGAR101bs52c
Brun ou granulé Yellow or Granulated

ATTENTION AUX FEUX DE FORETS

10 *££ 43cLa saison étant en retard, cette année, le brûlage 
des abattis n’a pu se faire avant le 1er mai, comme la 
loi l’exige ; c’est pourquoi le ministre des Terres et des 
Mines a accordé jusqu’au 10 mai pour faire ce travail. 
Après cette date il est absolument défendu de faire des 
feux dans la forêt sans une permission spéciale du gar 
de-forestier.

On comprend facilement que la loi ne sera jamais 
sévère pour éviter les feux de forêts. L’expérien­

ce du passé nous enseigne qu’une imprudence peut-être 
la cause de la destruction de vastes étendues de bois 
causant des milliers de piastres de dommages, 
parler des dangers pour les vies et les propriétés des 
colons et des cultivateurs demeurant aux limites des 
bois.

SURPRISE
milk SOAP» — IL VAUT MIEUX SE 

REVEILLER TARD QUE JAMAIS 25cau Lard with PorkLibby’s 
BEANS 2

La Rédaction.
Lorsque nous avons dit au cours d’une assemblée. 

,l'hiver dernier, que les gouvernements provinciaux 
étaient indirectement responsables de la 
injuste que les chemins de fer subissent actuellement de 
la part des autobus et des camions, nous en avons scan­
dalisé quelques-uns.

Les faits étaient pourtant bien simples et faciles à 
c onstater. Au cours des dernières années toutes les pro- 
Vinces se sont lancées dans un programme très élabore 
de construction de routes. Les chemins du roi ont ete 
transformés en boulevards et les misérables chemins de 
concessions, en routes carossables.

Des millions de dollars ont été dépensés sur la vol 
rie, dans le but, disait-on, d'attirer les touristes. Ces 
belles routes font en effets,les délices des touristes et de 

les promeneurs, mais'plles sont également très a 
les véhicules commerciaux. Pouvait

btes"Le Devoir", Montréal
tinsconcurrence Des Millions pour 

le Canadien National 35cassez

sans
R1V1ÜÜE-DU-LOUP ET LES USI­

NES DE ST-МАЮ

Sans qu’il y ait de débat pour la 
peine, le ministre des finances, M. 
Rhodes, a fait voter une résolution 
et ensuite un bill pour autoriser le 
gouvernement à garantir des valeurs 
du Canadien National jusqu’à con­
currence de $ei ,500,000. Du consen­
tement unanime de la députation, le 
bill, sans avoir été imprimé et dis­
tribué aux députés, a franchi tous les 
stages de la procédure et il a été. ré­
féré au Sénat.

La résolution afférant à oe bill avait 
été Inscrite, ce matin, dans l'appen­
dice des procès verbaux. Elle se lit 
ainsi: "Que le gouvernement en con­
seil peut autoriser la garantie de va­
leurs de la Compagnie des Chemins 
de fer nationaux du Canada, émises 
ou crées de temps à autre en vertu 
des dispositions de la loi financière 

, j . , des Chemins de fer nationaux du Ca-La Concurrence avec les chemins de ter devenait j nada, 1992, Jusqu’à un principal glo- 
très facile. Alors que ceux-ci ont à défrayer le coût de bjaàta. époque non rache«d«»ei.- 
l'inStailation des rails, de la construction des ponts, des Nous donnons ce texte tel qu’il ap- 
gares, des hangars, etc., et de l’entretien de toute la voie
ferrée en général, en plus de l’achat des wagons, des lo- ^ ont «tte résolution
comotives, etc., le propriétaire de camion ou d'autobus et ensuite le ьш qui en <técourie. 
n’a qu’à acheter sa voiture et payer pour son permis de к «o-t ,ur i» résolution s«t ré­
circulation un prix ridiculement bas. Tous les frais de 
construction des routes et des ponts, et leur entretien, 
sont endossés par les gouvernements provinciaux.
L’autobus n’a pas besoin de gare, le propriétaire de ca­
mion n'a pas besoin de hangar à marchandises; on uti­
lise la rotite, c’est facile.

On comprend aisément que sous ces conditions, la 
concurrence est devenue injuste pour les chemins de fer 
Ceux-ci ont perdu beaucoup d’affaires au point que les 
services durent être désorganisés pour couper les dé­
penses. Nombre d’employés sont actuellement sans

Plusieurs cultivateurs ou colons, dans notre ré­
gion, n’ont pas encore pu brûler leurs abattis. Nous 
leur conseillons d’en avertir immédiatement le garde- 
forestier et de ne pas faire de feu sans sa permission.

S’il est important de déblayer le terrain pour faire 
la semence, il est encore plus important de ne pas 
mettre d’imprudence dont les résultats pourraiçnt être 
graves.

Soyons prudents ! Evitons les feux de forêts !

RED
CLOVER

bte 1 liv. 
lb. tin

coni-
tcus
vantageuses pour

pas prévoir cela ? .
Comme résultat les autobus et les cannons de 

transport se sont emparés de nos routes dans un but 
commercial, pour transporter voyageurs et marchancli- 
ses.Ce commerce était alléchant et d’orgamsation fa­
cile.

.

on ne

IL VEUT LA GUEURRE ENTRE 
LA FRANCE ET LA RUSSIE SOVIETIQUE

La France est en émoi, son président M< Paul Dou- 
,ner vient de mourir victime de balles meurtrières. 
L’auteur de cet assassinat est un russe “blanc”, c’est-à- 
dire un russe opposé à la politique bolchevique des 
ses “rouges”.

Comme raison de son acte criminel, le meurtrier a 
déclaré aux autorités policières qu’il veut créer un con­
flit entre la Russie et la France afin que celle-ci cesse 
d’encourager le bolchévisme en Russie par ses relations 
commerciales avec les soviets. Réussira-t-il ? L assas 
sin de Doumer n’est pas le seul, en France, à trouver 
scandaleuses les relations commerciales de la France 
avec la Russie soviétique. Après avoir montré que la 
civilisation capitaliste qui ronge les peuples, à 1 heure 
actuelle, s’est “acoquinée au communisme marxiste et 
à l’anticivilisation”, un journaliste français, M. de Fels, 
écrivait il y a quelques mois : “Commercer avec la Rus­
sie soviétique, c’est subsidier les forces qui conspirent à 
la ruine du monde.

îvPOIRES dans sirop clair, bte 
PEARS in light syrup, tin .. 
LESSIVE GiUett, bte
Gillett LYE, tin__________
ORANGES Sunkist, douz. 
Sunkist ORANGES, per doz 
PEANUTS fraîches, la Uvre 
Fresh PEANUTS, per lb ... 
CAFE Tasty, la livre
Tasty COFFEE, per lb___
Biscuits au Soda, pqt 
McCormick’s SODAS, pkg . 
BACON, tranché > ’ * liv. 
Machine Sliced BACON, lb. 
Gros TAMBONS. la Uvre
Leg HAMS, per lb_______
COTTAGE ROLLS,
La Uvre — per lb________

LAIT Eagle, bte
Eagle MILK, tin_________
GRUAU Quaker, gr. paquet
Quaker OATS, lge pkg____
BEURRE de Peanut, 2 liv.
Peanut BUTTER, 2 lbs-----
SIROP Crown, bte No. 5
Crown SYRUP, No. 5 tin__
PRUNES Lombard et G.G., 
Lombard & G. G. Plums, tin. 
NETTOYEUR Classic, bte | 
Classic CLEANSER, tin 
Marmalade aux oran., 40 oz. 
Orange Marmalade,40 oz. jar 
SARDINES Brunswick, j
La boite — per tin_______ '
RAISINS Sultanas,
La Uvre — per lb_________

rrus-
k .s,

I•inné à un discours de M. Jean-Fran­
çois Fouliot, député libéral du Té- 
mdacouata. Celui-ci tenait à faire 
l’historique des usines du Canadien 
National à Saint-Malo.

Aux environs de 1896, mais avant 
Que les libéraux prissent le pouvoir 
à Ottawa, la Compagnie des Terrains 
Sans-Bruit, avait fait l'acquisition 
d’un marécage à Saint-Malo. Un mi­
nistre conservateur maintenant dé­
funt et un ancien lieutenant-gouver- j 

de la province de Québec, qui 
vit encore, avaient des intérêts dan* 
oette compagnie.

La Compagnie des Terrains Sans- 
Bruit chercha vainement à passer 
son marécage au premier gouverne­
ment Laurier. Qutose ans plus tard, 
en 1911, un gouvernement conserva- , 
teur se portait acquéreur du maréca­
ge en question, en le payant trente 
Mm ce qu*M avait d'abord coûté h la 
Compagnie des Terrains Sans-Bruit 
Le marécage ayant été drainé et as­
séché, c'est sur son emplacement que 
l’on construisit les usines de Saint- 
Malo, Machinerie et main-d'œuvre 
furent Importées de 1a Rivière-du-

e11/ і10/ m
10/ w і

14/
17/

ouvrage.
Dans un monde où chacun cherche son avantage et 
confort, peut-on s’attendre que le public va dédai­

gner les services d’autobus qui arrêtent à sa porte, du 
Depuis plusieurs mois des journalistes français, camion qui livre la marchandise dans le hangar du raar- 

M. François Coty, est de ceux-là, ont écrit des articles chand, pour encourager les chemins de fer qui souffrent 
très solides sur les vraies raisons de la crise actuelle, dans leurs finances ? Il faut manquer de sens pratique 
Ces raisons s’appliquent tout aussi bien à notre pays pour le croire.
qu’à la France. Pour en juger, il suffit de lire l’extrait II n’y a qu’un moyen pour aider a nos chemins de 
suivant d’un article de Jacques Pitte, rédacteur à “L’A- fer et il est entre les mains des gouvernements provm

LA CRISE ET LES MODERNES 
MEDECINS DE MOLIERE son

!SPECIAL!
CAFE frais moulu 

Fresh Ground COFFEE 
La livre 
Perlb..

.

29/
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CORRIGEONS NOTRE LANGUAGE X

voici r ETALON
D'OR.delà

.
NE DITES PAS : 

Je vais me shaver.
Cette boit est croche.
As-tu un tester ?
U est au smoker 
Donne-moi un stamp

DITES PLUTOT :
— Je vais me raser
— Ce boulon est croche
— As-tu un indicateur de pression ?
— TI est au fumoir; à la tabagie
— Donne-mol un timbre

æ. n. c.)
vous pouvez enfoncer 

Д un clou, vous pouvez 
ériger des plafonds et cloi­
sons incombustibles en 
Gyproc.

Mesurez la surface à cou • 
vrir, puis commandez au­
tant de feuillets de Gyproc 
qu’il vous faut. Taillé com­
me du bois, vous n’avez 
qu’à le clouer sur le colom­
bage ou le plâtre défraîchi.

Couvert de papier-tenture, 
disposé en panneaux, ou 
traité au Gyptex ou à l’Ala- 
bastinc, vous aurez là un 
mur peu coûteux, mais 
qu’on dirait bâti par un 
maître-ouvrier.

On reconnaît facilement le Gyproc.
Chaque feuillet porte son nom et 

est bordé d'une bande verte.

Décès
—M. Patrick Ayotte est décédé 

vendredi soir, le 29 avril, à la demeu­
re de M. et Mme Edmund Ayotte de 
Hamlin, à la suite d'une indigestion 
algue. Ses funérailles ont eu lieu lun­
di matin, le 2 mai, dam l’église St- 
Joseph d’Hamlin, où M. >e curé Ha­
mel officia. Le défunt était âgé de 
45 ans et célibataire.
Va-et-Vient

—M. et Mme Octave Demers de 
Bristol, Conn., étaient les invités de 
M. et Mme Dick Laiferrière de Kee­
gan pour une semaine.

—Mlle Berthe Beaulieu de Presqu'­
île était en visite chez sa soeur, Mme 
Alyre Arsenault, ces Jours derniers.

—M. Magella G. Violette, ancien 
résident de cette ville qui était agent 
général de fret pour la ligne Dollar 
Steamship dans les Iles Philippines, 
avec quartiers généraux à Manila, 
depuis quatre ans, visitait des pa­
rents à Van Buren, il y a quelques 
jours. Ses nombreux amis en cette 
ville se réjouissent de ses succès et 
de ses promotions. M. Violette est re­
parti lundi, le 3, pour New York et 
de là, s’embarquera pour l’Egypte, où 
il occupera la même position. M. Vio­
lette est ancien étudiant du collège 
St. Mary’s.
Mariage

—Mlle Rose Gallant de Keegan de­
venait l’épouse de M. Joseph E. La-
gtisev^îotre -Dame, de Lourdes de Sko 

wegan. M. le curé Louis A. Renaud 
a béni le mariage. La mariée était 
accompagnée de Mlle Louise Sirois 
autrefois de Van Buren, tandis M. 
Antoine Laplante, frère du marié, ac 
compagnatt celui-ci. M. Laplante est 
ancien résident de Beauceville, P. Q., 
et demeurait à Skowegan depuis dix 
ans.

(de poste ou d’accise)
Passe-moi cette file 
Le rubber-stamp est brisé 
J’ai un magazine

— Passe-moi cette filière 
— VEstampille est brisée 
— J’ai une publication (périodique, 

mensuelle ou hebdomadaire)
— Cette enseigne est bien faite.

Cette plate gloss est-elle assurée ? — Cette glace est-elle assurée 
— Ma sacoche est perdue 
— Le trottoir est glissant 
— Le magasin de la commission

est-il ouvert ? 
— Le fret mixte,ou le mixte est en temps 
— Je veux un mandat-poste 

П est commissaire d’école 
Ce boyau est brisé

— J’ai fait examiner, réparer mon auto 
— Pais-tu ré forer ton moteur 
— Le démareur fait défaut 
— Passe-moi la manivelle 
— Mon étui à cigarettes est là 
— Il a donné une caution.
— Il fait une vente 
— U est sujet à l’amende 

Montes-tu cette côte sur le high ? — Montes-tu oette côte en

cime 9 9Ф999

Ce sign est bien fait 4
Mon brief case est perdu 
Le sidewalk est glissant 
Le vender est-il ouvert ?

1
!

gLe way-freight est en temps ! 
Je veux un money-order 
Il est trustee d’école 
Cette hose est brisée 
J’ai fait overhauler mon char 
Pais-tu reborer ton moteur ? 
Le starteur fait défaut 
Passe-moi la crank 
Mon case à cigarettes est là 
Il a donné un bail 
Il est en sale 
B est sujet à une fine

1

ri;

P
grande vitesse ?

Le Ford fait du 60 en second — Le Ford fait du 60 en
■ ■■U qualité de la MARATHON 

“BLUE” ignore la dépréciation... 
elle n’est jamais au-dessous du 
peirl Vous ne pouvez pas trouver 
mieux pour votre argent. Faites 
votre plein d’essence à la plus 
proche pompe Red Indian et 
soyez-en juge vous-même.

deuxième vitesse 
1 J’ai été obligé de mettre en petite
— Il est concierge de ce bureau
— Fais machine en arrière.

GYPSUM, LIME AND ALABASTINE, 
Canada, Limited 

Montréal
J'ai été obligé de mettre sur le low 
B est janitor de ce bureau 
Mets sur le reverse

P.Q.
14M M

8
les variétés à fruits noirs, violets et 
rouges dans le bulletin No. lit du Mi 
nistère de l’Agriculture, Ottawa. FABRICATION CANADIENNE f- 'Jj

lundi matin, le 2, dans l’é-

MARATHON
“BLUE”

(D. N. C.), COUPE-RACINES DU FRAISIER

.L La Division de l’entomologie du Mi 
nistère fédéral de l’Agriculture a pu­
blié le communiqué important que 
voici au sujet du coupe-racines du 
fraisier, aussi appelé charançon du 
fraisier :

(1) Le coupe-racines du fraisier 
est un insecte indigène qui pillule un 
peu partout; les larves se nourris­
sent des racines des graminées, des 
trèfles et d’autres plantes, mais el­
les préfèrent les racines du fraisier 
à toutes les autres. Dès que l’on plan­
te ds fraisiers le coupe-racines fait 
son apparition.

(2) Les moyens répressifs consis­
tent à adopter un bon système d’as­
solement. c’est-à-dire de "rotation 
des récoltes" pour que la plantation 
puisse être établie sur un champ 
propre, et à appliquer des appâts em vigueur et de leur vitalité. Si l’on dé- 
poisonnés deux fois par an; on fait I sire avoir un petit nombre de grosses 
la première application en plantant Heurs plutôt qu’une abondance de 
les plantes. fleurs médiocres, on taillera rigou-

(3) Le meilleur moment pour faire reusement presque toi. les rosiers 
la première application de l’appât buissonneux. Les rosiers grimpants 
empoisonné est au milieu d’avril, afin exigent un traitement différent. C’est 
de détruire les charançons qui ont parce que les felurs des rosiers buis- 
hiverné, et la deuxième entre le mi- sonneux sont portées sur les tiges de 
lieu et la fin de juin pour détruire la l’année tandis que celles des rosiers 
génération d’été qui fait son appa- grimpants ne fleurissent que sur 3e 
rition à peu près à cette époque. La bois de l’année précédente, 
deuxième application de l’appât est Lorsque l’on taille des hosiers, ü 
celle qui est la plus importante. est bon d’enlever tous les ans un peu

—Mme Régis Lévesque recevait 
lundi soir à plusieurs tables de Brid­
ge à l’occasion du départ de Mme D. 
W. Akerley. Etaient présentes: Mes­
dames L. J. Violette, Fred I. Cyr, C. 
J. Gaudet, Ernest Nadeau, A. J. Ger- 
vals, E. P. Nadeau, Frank Soucy, A. 
L. Fournier, Bd. Bourgoin, Max. Vio 
lette, Ovide Lapointe, A. B. Violette, 
Pat. Cyr, A. J. Violette, A. A. Lebel, 
Wm. Bird, Camille Violette, J. J, 
Walsh, A. J. Violette, Johnny Morin, 
Mary Gammon, Mme Beaullieu de 

I Presqu’Isle, Mme Wilfrid Sirois de 
Van Buren, Mme Aldéric Ayotte de 
Ste-Anne. Un joli cadeau fut offert 
à Madame Akerley. Les prix de brid­
ge furent gagnés par Mesdames Ca­
mille Violette et E. Nadeau. Au Char 
lemagne, Mesdames Pat. Cyr et J. J. 
Walsh remportèrent les honneurs. 
Un succulent goûter fut servi. 
Naissance

—M. et Mme Johnny Gervais font 
part à leurs parents et amis de :a 
naissance d’un fils baptisé Joseph, 
Alyre .Parrain et marraine: M. et 
Mme A. J. Gervais.

En Vente chez

Edmundston, N.-B.J. W. Hall

MeCOLL-FRONTENAC OIL CO. LIMITEDLE CONGRES MA­
RIAL DE STE-ANNE- 

DE-LA-POCATIERE

її clbanïR-

№ LA TAILLE DU ROSIER du bois le plus vieux, surtout sur les 
plantes établies depuis quelque temps 
Les vieilles branches que l’on suppri­
me doivent être coupées ras terre, 
spécialement celles qui se trouvent 
au milieu de la plante. Leur dispari­
tion laisse de la place pour les nou­
velles pousses et ta lumière du soleil 
pénètre plus librement, et tout le ro­
sier en profite.

rameau. Les sujets à pousse vigou­
reuse, comme les hybrides remon­
tants J. B. Clarice, Frau Karl Drusch 
ki, et Mrs. John Lang, peuvent être 
rabattus de un à trois pieds suivant 
la vigueur des branches. Lorsque l’on 
taille des rosiers grimpante, tout ce 
qui est nécessaire est de supprimer 
le bois faible ou endommagé et de 
raccourcir les branches les plus lon­
gues.

Lorsque la saison de végétation 
commence, ouvrez l’oeil pour décou­
vrir les nouvelles pousses appelées 
"drageons" ou "gourmands” qui per­
cent à travers le soi, à quelques pou­
ces de la plante. Ce sont les sauva­
geons d’églantier qui naissent sur la 
racine d’églantier, au-dessous du 
point où le rosier a été écuseonné.

La taille est l’une des opérations 
les plus importantes dans la culture 
du rosier. B faut tailler dès que les 
plantes sont découvertes au prin­
temps et que l’on peut Juger de leur

COMPTE-RENDU

Ю Nous recevons le compte-rendu du 
deuxième Congrès Marial du Diocè- 
cèse de Québec, tenu au Collège de 
Sainte-Anne de la Pocatière, les 17- 
20 septembre 1931

Ce volume relié, de 280 pages, con­
tient le récit assez détaillé des céré­
monies religieuses et des séances d’é 
tude qui ont eu lieu au Collège de 
Sainte-Anne, dans l’église paroissia­
le, dans les chapelles des Soeurs de 
la Charité et de la Sairite-Famille. 
Vous y lirez les sermons, conférences 
et discours prononcés sur la dévotion 
à la Sainte Vierge et surtout sur la 
Maternité divine de Marie.

Les photographies des principaux 
personnages religieux et laïques qui 
ont pris une part activ eà ce congrès 
les vues des églises et chapelles or­
nées de tentures et de fleurs, ainsi 
que des différentes phases de la pro­
cession. avec ses groupes portant ban 
nières et Madones, en tout, une cin­
quantaine de vignettes, illustrent 
bien ce volume-souvenir.

Ce volume cartonné sera en vente, 
dans les derniers jours d’avril, au Col 
lège de Sainte-Anne et au Secréta­
riat des Oeuvres, 103 rue Ste-Anne, 
Québec, à $1.00 l’exemplaire.

maisons d’enseignement qui 
voudront le donner en prix à leurs 
élèves bénéficieront d’une rductionde 
10 p. c. par quantité d’une douzaine 
et plus.

Les hybrides remontants, à pousse 
vigoureuse, n’ont pas besoin d’être 
taillés aussi énergiquement que les 
hybrides de thé. C’est une bonne rè­
gle dans la culture du rosier que de 
не pas ménager les plantes plus fai­
bles. (Beaucoup des hybrides de thé 
devraient être rabattus jusqu’à quel­
ques pouces du sol, ne laissant que 
trois ou quatre boutons sur chaque

ROSE SEDUISANT

C’est ce qu’elle est devenue. 
C’est le résultat que vous obte­

nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyés à

—MM. Péa Lavoie et Louis Lavoie 
sont de retour dans leur famille a- 
près avoir passé un mois à leur su- 
creriedela montagne Plate.

—M. Jean Martin recevait le 1er 
mai à sa sucrerie un groupe joyeux 
comprenant: Mlles Cécile, Alma et 
Elise et Eugénie Roy, MM. Louis La­
voie, P. St-Germain, Thomas T. La­
voie, et Mëdéric Martin. Tous se sont 
amusés agréablement et sont reve­
nus enchantés de cette expédition.

La durée est prolongée, les cou­
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec

POUVOIR FLOTTANT

Nous ne pouvons le DécrireService d’appel et de livraison—| 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21

mais vous le montrer par une promenade 
dit Walter P. Chrysler

TEMOIGNAGES 
DE SYMPATHIE

Collection et livraison dans tou­
tes les parties de la ville.

richards)R.-H.
!27, rvs de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
A LA FAMILLE P. BERUBE DE 

STE-ROSE “Par tout le CANADA, présentement, 
on vante le Pouvoir Flottant. Les 
milliers qui ont accepté notre invi­
tation à une promenade de Pouvoir 
Flottant ont eu la sensation de leur 
vie en automobile. Ne manquez pas 
cette sensation."

Bouquets spirituels : —
Mesdames Alf. Bérubé de Summit, 

N. B., Thomas Michaud de Notre- 
Dame du Lac, M. et Mme Wilfrid 
Pednaud de N.-Dame et Mlle Jean­
nette Pelletier de Ste-Roee. 
Sympathies : —

M. et Mme Ubald Dufour d’Ed- 
mundston, M. et Mme Pierre Bérubé 
M Félix Dumond, La famille J. W. 
Chamber land, Mlles Germaine Pel­
letier, Antoinette et Yolande Ray-

ш • r-’ »

••

: »
Chemin de Fer

r: TEMISC0UATA v
>1■ HORAIRE

En force le 30 Nov. 1931
n - Président, Chrysler Corp. of CanadaI r;-

Offrandes de fleurs : —
M. et Mme Pierre Bérubé.EXPRESS

і 8.00 a. m. 
11.35 a. m

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston №. •

CONSEILS AUX
JARDINIERS

I EXPRESS
| Dép. Edmundston 
I Arr. Rivière-du-Loup,

MIXTE
I Dép. Edmundston 
! Arr. Connors. N. B.

I.
3-

s l'_y" 4.00 p. m. 
7.30 p. m. ;■ - ЗJ .

|12.35 p. m. 
2.25 p. m.

PLANTONS LES FRAMBOISIERS 
DE BONNE HEURE

іI
ШMIXTE

8.00 a. m. 
9.50 a. m

Dép. Connors. N. B 
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l’es4 

Service quotidien, excepté le diman-

Les pousses de framboisiers, dans 
les nouvelles plantations que l’on é- 
tablit, devraient être plantées de très 
bonne heure au printemps avant 
qu’elles aient bourgeonné. Elles re­
prennent ainsi plus rapidement et 
sans souffrir. Une précaution impor­
tante est de préparer le sol parfaite­
ment et de bien le fertiliser si l’on 
veut avoir d’abondantes récoltes de 
framboises.

Il y a deux systèmes généraux de 
plantation, tous deux aussi pratiques 
l’un que l’autre. (1) La plantation 
en touffes ou "cépées”, où les pousses _ 
sont mises à quatre pouces d’espace- • 
ment en tous sens; (2) la plante- ) 
tion en lignes, où les lignes sont es- j 
pacées d’environ six pieds, ce qui} 
donne toute la place voulue pour les i 
binages. Si la plantation est grande 
le meilleur système est d’ouvrir un 
sillon et d’y mettre les plantes. Pour 
une petite plantation, on peut se ser­
vir de la bêche pour faire les trous.

La plantation trop superficielle est 
en général plus à craindre que la 
plantation trop profonde. Le collet 
devrait être au moins A quatre pouces 
plus bas que le niveau du sol, de fa­
çon à ce que la rangée de pousses soit 
dans une dépression. Les binages que 
l’on donnera plus tard aplaniront le 
sol. En plantant les pousses, piétinez 
bien la terre autour des racines pour 
assurer un bon contact entre la ter­
re ei les petites racines.

Ce sont là les recommandations 
que donne M M. B Davis dans son 
bulletin sur "Le framboisier et sa cul­
ture", publié par le Ministère de l’A­
griculture, Ottawa. Bien des variété.; 
ont été cultivées avec succès à la Fer­
me expérimentale centrale. On trou­
va a les noms et les descriptions des I 

! meilleures de ce* variétés, y comprit)я

ALFRED B. PELLETIER
Correspondance à Edmundston a 

vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivlère-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples informations 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Epitaphes 
Pierre égyptienne — Granites 

— Marbres. —

S;

Si vous voulez savoir ce qu’est 
en réalité le Pouvoir Flottant, 
vous aurez la meilleure réponse 
derrière le volant d'une auto de 
Pouvoir Flottant.

Je ne puis vous décrire le Pou 
voir Flottant. Ni mes ingé­
nieurs qui l'ont perfectionné. Ni 
les annonceurs qui écrivent à 
son sujet. Et on peut en dire au­
tant des milliers de propriétai­
res qui en sont aussi enthou­
siastes.

On me rapporte que les com­
pétiteurs disent que leurs autos 
ont le Pouvoir Flottant. Cela 
me prouve qu’ils ne savent ce

que c'est. S’ils le savaient, ils ne 
(liraient rien de la sorte.

Seulement quatre autos, vous 
savez, ont le Pouvoir Flottant. 
Ce sont Plymouth, De Soto. 
Dodge et Chrysler. Car le Pou­
voir Flottant est exclusif.

Tout ce que je puis vous dire 
du Pouvoir Flottant c’est qui'l 
vous donnera le rendement le 
plus doux et la randonnée la 
plus facile que vous ayiez ja­
mais faite.

Si j'en disais davantage, vous 
croiriez que je n’ai aucune con­
sidération pour la vérité. Je pré­

fère vous le laisser découvrir 
par vous-même.

De nouveau, je vous invite à 
faire la promenade de Pouvoir 
Flottant cette semaine. Elle 
vous surprendra. Vous donne­
ra une sensation que vous n’a- 

pas éprouvée depuis le jour 
où vous avez conduit une auto­
mobile pour la première fois.

Ecoutez le Programme de ra­
dio Chrysler Motors “La Pré­
sentation Ziegfield au Radio” 
conduit par Flo Ziegfeld — ir­
radiation Columbia ; tous les 
Dimanche soirs.

ST-BASILE,
Co. Madawzska, N.-B.

1er sept. ’33.

I0RI
Corporation de Prêt et Revenu vez
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 
$ 100,000.00 

65.000.00
MONUMENTS

FUWRAIRES
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

En granit et en marbre. — De­
mandes les prix et voyes 

les différente modèles.

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des formes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour­
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: Fortunat G ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Service Ambulance
Voiture automobile modems. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

Vendeurs de Chrysler et De Soto :
CLAIR MOTORS

Geo. Gilbert Clair, prop.

Vendeurs de Dodge et Plymouth

PAT. FOURNIER
EDMUNDSTON,

:
J.-B. CUTE

Représentant à Edmundston, N. B. 
19 Rue Bemier,

Heures de Bureau:6 à 8 hres du soir

ENTREPRENEUR 
UE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Casier 138та. гм. N.-BN.-B.EDMUNDSTON,

HS*4»*
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AVANTLE 
GRAND MENAGE

C’est maintenant le temps de 
faire réparer vos meubles et de 
les faire remettre comme neufs. 

C'est une économie tout en con­
servant à votre foyer sa belle ap­
parence.

Je me ferai un plaisir d’aller 
examiner vos meubles et de faire 
un prix pour les remettre comme 
des neufs.

les faire remettre comme neuf.

ROBERT BOUCHER
PEINTRE

Edmundston N. B.
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тУоигОАХК
Un Accident cVauto- 

mobilc peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour :

Responsabilités publi­
ques-—Damages aux 

propriétés—Colli­
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsabili­
tés financières rour les automobi­
les du Nouveau-Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

G. T. KENNEDY
Assurance générale

89, rue de l’Eglise — Edmundston.

Ne Manquez pas Votre 
Promenade de Pouvoir 

Flottant !
Pour être à la date en matière d'au- 
tomobilisme, vous devez connaître le 
Pouvoir Flottant. Tout le monde en 
parie. Vous ferez de même, après a- 
voir joui d’une promenade du Pou­
voir Flottant.
Pour une surprise et une sensation, 
allez voir n’importe quel vendeur de 
Plymouth, De Soto, Dodge ou Chrys­
ler et dites-lui que vous désirez 
promenade du Pouvoir Flottant. Ou, 
si vous le préférez, promenez-vous 
avec un ami qui possède une auto 
de Pouvoir Flottant. Laissez l’auto 
parler pour elle-même.

RIVIERE VERTE

ST-LEONARD

VAN BUREN

à

i
з

INSURANCE

f.r-

Faites vos 

Propres 

Répara­

tions
avec

£a
NOUVELLE
cloison murale 
incombustible
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з \»е MAICartes d’Affaires est '.ausé par l’impuissance des reins 
à chasser hors du ang 1es poisons de 
l’acide urique. Les Gin 1411s y ap­
portent soulagement en neutralisant 
cet acide et en faisant reprendre aux 
reins leur fonctionnement normal.

bâite chez tous le* pharmaciens.

BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER (Consacré à la Ste-Vierge)

Nouvelle luné, le 5.
Premier quartier, le 11,

Pleine lune, le 20,
Dernier quartier, le 20.

1 [DI Ve op. Pâques, 88. Phil et Jaoq. 
2|L| Rogations. S. Athanaee.
3|M| Rogations. Ste Monique.
HM| Rogations. 9te Monique.
5|J | Ascension. 8. Pie Y.
0|V| 8. Jean dev. la P. Lat.
7[B{ S. Stanislas.

~8[Р| D. dans l'oct. App. de 8. Michel 
9Li8. Orégoire.

10 M! S. Antonin.
11IMI S. Maxime.
18 |J | 8. Nérée.
13|V| S. Robert Bellarmin.
14|Є| JEÜNig. 8. Pacôme.

Avocat Avocat
F. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER Q. — Du fait quune personne peut 

écouter les offices religieux au radio, 
est-elle relevée de son obligation de 
se rendre à l’église entendre la messe 
comme tout catholique doit faire ? 
Quelqu’un m'assure que oui, maie Je

puis le croire.
R. — Vous avez raison de n’en 

rien croire. Pour satisfaire au pré­
cepte de 1’Assistance à la messe le 
dimanche, il faut y être présent de 
corps, et non seulement d'esprit. Bien 
plus, on ne satisfait pas à cette obli­
gation en entendant la messe sur le 
porche de l'église, où l’on ne peut 
pas suivre les cérémonies qui se dé­
roulent à l'autel. Celui qui vous a dit 
le contraire est ou d'une ignorance

'le ou dénote de la lourdeur

J’ai été un homme, ce La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

qui fflgniûe un lutteur.— 
Goethe.MJ»., CB., MA

Notaire Public
ШtkUfice LONG, 

rue Canada PILLSFleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

C.P. : В — ТИ. : 42
Edmundston. N.-B. LES DEUX ECOLESEdmundston. N.-B. <y£>%TORTHEy>£>

N►

* “Acheta pour combattre le ch&maÿc." 
(Api» affiché Ame la magasins.)

Monsieur, que défrise la crise, ■
Et par le pessimisme atteint,
Cède au désespoir qui le grise,
Il soupire soir et matin.
Jadis prodigue, c’est un homme 
Ridiculement économe,
Et, les affaires n’allant pas,
Dans la pingrerie il s’égare :
Il a supprimé le cigare 
Et la fine de ses repas.

Jeune encore, pas cacochyme ;
Sans ravages intestinaux,
D’un malade il suit le régime :
Un oeuf sur le plat, trois pruneaux. . .
A regret, par économie,
Il quitta sa petite amie.
Devant la crise il faut tenir !. . .
Et l’on en remue à la pelle,
De ces craintifs que l’on appelle 
Des prévoyants de l’avenir !. . .

Madame, elle, en proie à la rage 
De dépenser avec excès,

Par patriotisme encourage 
Le pauvre commerce français.
Sur ses plaisirs et sur sa mise 
Convient-il qu’elle économise ?
Arrière, tous ces chichis-là !. . .
Pas de jour qui ne se termine 
En coûteux achats ! Et l’hermine 
S'unit sur elle au chinchilla. . .

AvocatAvocat

J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE 18» 15 |DJ Pentecôte.
Toute* commandes seront ex-] 

1 pédiées avec promptitude. I
M. L. P.B. A.

Notaire Public
lë|L| 8. XJbsùÂ. ~
17|M| Я. Pascal Bayl.,
18IMI Q.-Temps, 8. Vincent.
19 |J | 8. Plerre-Célertin.
20|V| Q.-Temps, S. Bernardin de 8. 
21|8| Q.-Temps, 8. Hospice.
28|D! T. Ste Trinité, 8. Emile.
23|L! 8. Didier.
24|M| SS. Donatien et Rogat.
25ІМІ Ste Mad.-eoph. Barat.
26 і J | Fête-Dieu.
27|V| 8. Bède le Vénérable.
2818! S. Augustin.
29\Di Ile qp. Pent. Sol, de la F.-Dieu 
30'L| Sbe Jeanne d’Arc.
31 M! Marie Médiatrice.

veaux du pirate de potasse du 
pur trouvant toujours un plus pur, 
qui l’épure.

Dédaigneuses et doucereuses, 
des phrases perfides, des rancîmes 
recuites, les Loges viendront, da’bord 
et avant tout, barrer la route à tout 
oe qui, de près ou de loin, se réclame­
ra de l'idée religieuse.

L'anticléricalisme reste la plus 
grande plate-forme celle où tous 
les adversaires se donneront toujours 
étroitement la main contre

Ici, aucune illusion à se faire
Périsst la France 

laïcisme vive !
Tout à côté apparaîtront les affi­

ches socialistes, réclamant, tout sim­
plement, la suppression de la pro­
priété individuelle.

La théorie ne tient pas debout.
Toute personne qui travaille, tra­

vaille pour un intérêt personnel, pny 
siqque ou moral. Le socialisme, sup­
primant cet intérêt personnel, casse 
net le grand ressort du travaill.

Alors, c’est la régression, la pares­
se. le “Je m'en flehisme’ universel.

Personne ne mettra, chez lui. ses 
souliers sales sur un fauteuil. Mais 
on les met couramment dans un 
compartiment de chemin de fer. L’un 
est à vous; l'autre, il est à tout le 
monde.

Un veau de six mois comprendrait 
cela.

Mais, bien noyé dans de la sauce, 
le cerveau populaire n’y verra que 
du feu.

Le communisme accourt, en hur­
lant, à la ressource.

Oh. lui, c'est très clair !
TOUT CHAMBARDER : la reli­

gion, la propriété, la famille A 
bas la France ! Vive la Russie !

Il n’y a que la Russie ! Cette 
Russie, dont les damnés ne peuvent 
même pas sortir Cette Russie-Pa­
radis. où pas un ouvrier français ne 
songe à aller s’installer. Ce qui serait 
pourtant si logique !

Et. entre les affiches radicales, les 
affiches socialistes, et communistes, 
une foule de francs-tireurs, de ma­
lins, de comparses, de troisièmes lar­
rons, qui vont essayer le coup

On ne sait jamais !
Tout arrive sur le ring électoral
Si je parvenais à me faufiler Jus­

qu’à la’ssiette au beurre !
C’en serait une affaire !

Les planches, silencieuses, vont 
supporter toutes ces bavasse ries.

Devant elles, le peuple, soi-disant 
souverain, va faire sa inéditation.

Б assistera au déversement fréné­
tique de bottées d'injures 
teur ! Vendu /

Où est gl vérité ?
Où est l'erreur ?
Б ne evrra pas les deux camps, si

l'esprit.
Q. — Que signifie le mot “scout” ? 

A-t-il une traduction française ?
R. — Le mot scout ert français. Б 

veut dire débrouillard, c'est-à-dire 
quelqu’un qui sait se tirer d’affaires. 
On pourrait dire qu’il est l’opposé 
d'empêtré.

Q. — Savez-vous où l'on doit s’a­
dresser pour avoir une carte routière 
de la province de Québec et du Nou­
veau -Brunswick ?

R. — Adressez donc votre demande 
pour la carte de la province de Qué­
bec au ministère de la voierie, édifice 
du Parlement, Québec; pour celle du 
Nouveau-Brunswick : M. Léo Dolan, 
directeur. Bureau dTnfoignation, Fre 
derlcton.

Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
Palais de Justice

Edmundston, N.-B. SERVICE D’HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

« Avocat à Collecteurs k

І і Credit Guarantee I
Percepteurs de

I Vos Crédits en souffrance H 

39, rue Canada

I Edmundston, N.-B. I

Le CoeurA.-P.-Noel
McLAUGHLIN Dans la’nnée 1828, Harvey publia 

oe qu’il avait découvert autour de la 
circulation du sang. Antérieurement, 
le fonctionnement du coeur était peu 
compris. B était reconnu, sans dou­
te, comme un des organes les plus 
importants du corps. On le croyait le 
siège des émotions. Les expressions 
que nous employons — “mon coeur 
est brisé”, "je vous remercie du fond 
de mon coeur" — persistent dans no­
tre langage comme preuves de ces 
vieilles croyances.

Le coeur est un des organes indis­
pensables. Notre capacité pour le tra 
vail et pour nous amuser dépend du 
fonctionnement normal de notre

notre capacité physique est diminuée.
B’11 nous arrive du tort au coeur. 

De plus, la douleur et la faiblesse 
peuvent nous empêcher de travailler 
et nous placent dans la nécessité d’a­
voir recours aux autres pour subve­
nir à nos besoins.

B nous incombe donc d’enrayer 
tout dommage au couer, afin de pré­
venir la souffrance qui petit en re-

Mais que le
Avocat — Notaire

“Prenez mon avis sur laCorrespondance française

CONSTIPATIONCampbellton, N.-B.
nettement tranchés pour les yeux a- 
vertds.

DIEU

“J# recom- Ш
Fruit-a-

tivee
OU PAS DIEU.

Grandes phrases des Loges 
cVamations creuses du Socialisme 
hurlements sauvages du Communis- 

TOUT CELA SE TIENT. Tout 
cela tend au même but.

Kerensky était un socialiste. C’est 
lui qui. doucement, en six mois, a 
fait le lit sanglant où se coucha Lé-

Architectes dé- 1
“Je souffrais de ■ Л 
constipation et и 
d’étourdisse- * p 
mentset n’avais . x< 
jamais connu, g 
avant de pren- fl 
dre F r u і t-a- fl 
tives. ce qu’est ІЩ 
une bonne nuit *“’“**“ 
de somme 
bien." M.
Des milliers de personnes ont été com­
plètement et définitivement délivrées 
non seulement de la constipation, 
aussi de maladies graves et de longue 
date par l’emploi de Fruit-a-tives qui 
stimule le fonctionnement naturel de 
CINQ organes vitaux. Grande décou­
verte d’un brillant médecin. Essayez- 
le! Il vous fera sûrement du bien. 25c. 
et 50c. partout.

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

b#
m

La France est à la croisée de ces 
chemins

h.n Il m’a fait un monde de 
A. T., Aylmer, Ont.vigou-

emon-

xt être 
uivant 
ue l’on 
out ce 
primer 
! et de 
18 lon-

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE Heure tragique !
Le monde entier a les yeux sur 

nous.
Le progrès, ou la barbarie ?
La vie. ou la mort ?
Aussi, de quel nom nommer celui 

qui ne vote pas

A.A.P.Q. & R.IC.A B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

celui qui ne royon-Le coeur est fait de plusieurs par­
ties, dont chacune peut être attein­
te de maladie. La maladie de coeur 
peut provenir de maintes causes, no­
tablement celles que nous allons ci-

—Je ne m'occupe pas de politique ! 
disait un petit gommeux à Gladsto­
ne, le grand homme d’Etat anglais.

—Ah, vous ne vous occupez pas de 
politique lui répondit Gladstone 
eh bien, attendez ! La politique 
va s'occuper de vous !

On ne conserve que ce qu’on dé-

Chaque bulletin de vc'.e est une 
pierre du mur qui nous defend en­
core contre la plus hideuze révolu-1 
tion que la civilisation ait jamais 
connue révolution qui gronde à 
notre porte.

Comptables Voilà donc le spectacle qu’offre 
Chaque ménage d’aujourd'hui :
Son chef, qui tremble pour son coffre, 
Aux restrictions est conduit.
Mais toute opinion est libre ;
Et pour maintenir l’équilibre, 
Beaucoup d’épouses dans Paris,
Fort expertes en controverse,
Font fructifier le commerce,
Mais en ruinant leurs maris.

Fruit-a-tivesP. Lansdownc Be*ye» W. Clarence McNiecestation

îpeûées 
Jl per- 
e pou- 
eauva- 
sur la 
ue du

ter.
Chez les jeunes personnes, la ma­

ladie du coeur provient la plus sou­
vent du rhumatisme aigu. Les dou­
leurs dites de croissance et la cho­
rée, ou danse de Saint-Guy, sont 
dues, en toute probabilité, à l’infec­
tion qui produit le rhumatisme. Il 
parait que le microbe du rhumatisme 
pénètre dans le corps par la voie des 
amygdales malades; c’est aux pa­
rents donc de voir à ce que la bou­
che et la gorge de leur enfant soient 
saines.

Le surmenage et les mauvaises ha­
bitudes font du tort aux tissus et aux 
organes du oorps. L’adulte qui man­
ge sans modération, qui dort trop peu 
et qui ne s’exerce que très peu ou 
pas du tout, fait du tort à son coeur, 
précipite l’usure de son corps, et pro­
duit la sénilité précoce.

Tout surmenage se fait sentir tôt 
ou 'tard. Nous devons suivre les pres­
criptions simples de l’hygiène indi­
viduelle et pratiquer la modération 
en toutes choses afin de nous assu­
rer le fonctionnement normal de tous 
nos organes.

Une personne qui est atteinte de 
maladie du coeur peut attendre me­
ner une vie longue et utile si elle se 
place sous la surveillance de son mé­
decin pour avoir ses conseils particu­
liers au sujet du régime qu’elle doit 
suivre en ce qui concerne son alimen­
tation, l’exercice et le repos.

REND ET CONSERVE LA SANTÉBELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

і Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

tmé.

O
SAUCE AUX TOMATES 

Composition :—
Tomates, beurre, oignons, bouquet 

garni, sel. poivre, clou de girofle et 
bouillon.
Préparation :—

Otez les pépins et le jus d’une cer­
taine quantité de tomates; mettez- 
les ainsi purgées, dans une casserole 
avec beurre, oignons, bouquets gar­
ni. sel, poivre, clou de girofle, mouil­
lez avec du bouillon; faites bouillir 
pendant une heure. Passez le tout au 
tamis pean- en obtenir une purée, que 
vous éclaircissez ensuite en y ajou­
tant du bouillon si cela est néoessai -

Avant de partir, j'ai, une fois en­
core. regardé les planches, déjà bar­
bouillées de colle.

—Tout ça, oe'st des planches à 
mensonges ! 
qui passait.

—Alors, mon pauyi ? ami, ne votez 
pas pour les menteurs !

—Ah! fit-il en remontant sa culot-

Hugues Delorme.
“Le Figaro”

Dr A. M. SORMANY s’écria un terrassier

Є PAUVRES jolis
RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Et aujourd’hui !
Qu’avez-vous donc fait pour venir 

finir ici. sur ce bitume ? pour ser­
vir de support à tout ce que les can­
didate députée vont déposer, demain, 
sur vous ?

Oui qu’avez-vous fait ?
D’ici quelques heures, les premières 

vagues da’ssaut vont déferler sur el-

PLANCHES!... te

le Pierre L'ERMITE.

(La “Croix")Heurt, de bureau;—
8 te art» à midi — 1 hre à t lires oe l’aprèe-midl 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Des ouvriers sont venus
Us ont dressé devant l’église de 

gros poteaux, sur lesquels, durement, 
ils ont cloué des planches.

Ces planches avaient l’air d'être 
sur la croix.

Puis ils ont adossé d’autres pan­
neaux, deux par deux, le long des 
platanes de l’avenue.

Et fis sont repartis pour en mettre venir, 
d’autres plus loin encore tout le

VIGUEUR POUR QUELQUES SOUS

SHREDDEDles.
Б y aura la Vérité qui, en termes 

modérés, et en des affiches restrein­
tes, dira: "Votes pour moi !

—Je suis l’eau de la source claire 
celle à laquelle il faut toujours re-

GRILLADES DE VEAU
Battez bien les grillades, mettez- 

>s dans la poêle avec saindoux, poi­
vre et sel; faites cuire lentement, 
ooudrez de farine en petite quantité, 
a joutez-y des grillades de lard salé.

BEIGNES AUX PATATES
Prenez huit ou dix patates bien 

suites, écrasez-les en farine, délayez - 
es avec du lait et ajoutez quatre 
oeufs: mettez ensuite un peu de fa­
rine puor lier la pâte du poivre et 
du sel au goût. Faites cuire dans du 
beurre bien chaud; quand ils seront 
retirés du feu. saupoudrez avec du 
sucre et servez-les chauds.

eoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooon

BUREAU DE PLACEMENT:- —Tout ce que je pourrai réaliser 
long du boulevard, pour les élections, pour adoucir votre situation, je le fe- 

Je me suis approché Tout ce qui rai, mais en respectant les droits de
est “bois" m’intéresse Je suis né DteU et ceux du prochain ’’
dans les copeaux Les gens s'arrêteront un instant

liront Et beaucoup s’en iront en 
haussant les épaules ;

—Ca, c'est de la “bibine" !

HEATDésirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 

trouver avec de bonnes qualifications.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à ГAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit.

DÉoWvous en SHpD 'ЛJ’ai regardé oee planches 
Les unes avaient déjà servi. 
D’autres semblaient toutes neuves. 
La plupart étaient de sapin

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX Nutritifs et producteurs d'é­
nergie—deux biscuits avec du 
lait font un repas complet.

-- O —
Mais alors, du fond de l’horizon 

Mais fi y en avait en hêtre, en peu- Je veux dire: du fond des Ixiges 
plier J’en ai même vu en chêne.

Pauvres arbres !
tête dans le ciel, hautes sentinelles Mes réponses, imprimées en caractè- 
dominant silencieusement la campa- res truculente, sur des papiers plus 
g ne, palpitant à la brise, verdissent truculente encore, 
au soleil, abritant, sous leurs jeunes Oe ne sera plus de la “bibine”
feuilles, la chanson d’amour des nids Oe sera de l’alcool du tord-cer- j

A ST-QUENTINDe La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

Nous vendons les Chaussures et les Habits
des ateliers des cabarets vont s é- 

Hier encore, la 'anoer sur ces planches d’innombra-Le constable Albert Daigle, a quit­
té Bathurst la semaine dernière pour 
St-Quentin, où il passera un mois 
pour surveiller les feux' de forêts 
dans cette section. Le constable A. 
Mdrrisson de Fredericton le remplace 
pendant son absence.

PHILIPPE MONETTE, SECRETS DE LA BONNE CUISINE 
Bn vente à l’Imprimerie du Mada- 

— Edition de luxe augmen­
tait aa Canada avec du bli'eanadian

„ . .................N.-B.
ХХМООООООООООООООООООООООООООООООО

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.Edmundston. Me: ШЄ
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—A la bonne heure, dit Alpaca en 
lâchant le veston du capitaine.

Et, suivi de près, par ce dernier, 11 
quitta le bar.

L’instant d’après. Alpaca pénétrait 
dans la chambre où il avait laissé 
Tonnerre, elt, s’effaçant cérémonieu­
sement devant le capitaine qui 
croyait vivre dans un rêve fantasti­
que, s’écriait :

—Oehr Maître je vous amène une 
ancienne connaissance.

Et oe disant, il opussa rudement 
Rutten dans la chambre.

Tonnerre, alors, fit un bond énor­
me, se dressa hors de son fauteuil et, 
feignant la surprise la pieu extraor­
dinaire, s’écria de 

Et Tonnerre, les deux mains ten­
dues en avant, se précipita, bondit, 
renversa deux ou trois sièges sur son I 
passage, exécuta un dernier bond et 
se trouva planté devant le capitaine 
qui, décontenancé, commençait à se 
sentir au ventre une terrible épou­
vante.

Et de même qu’en un rêve affreux 
on se sent incapable de fuir devant 
un danger ou une scène d’horreur, 
Rutten demeurait comme pétrifié, in 
capable d’articuler un son, de faire 
un pas de retraite, ni même de pen­
ser. L’unique chose qui parut lui prou 

1 ver qu'il n’était pas tout à fait pé- 
j triflé, c’est le frisson violent qui le 

. ___ . . . ■ secoua en entier lorsque Tonnerre le
Bt maure Alpaca, osti* «wtdалаиаЬгаМеамта fortement

Rutten atix revers de son veeton et ]ц^ et ae mit A l'embraeeer a-
dlt dans un demi-rire : vec toutes les demonstrations poasl-

—Va-t-11 falloir (pie Je voua traîne y,,
de vive force t | Bt Tonnerre, serrai* de plue en

—Non non proteeta Ytvement plus Rutten, disait d'une voix pleu-
Rutten qui, dans la crainte de voir —Oe cher capitaine de mon coeur!
son veston endommagé par la poigne reuse et réjouie à la foie :

voix pâteuse.
Es se levèrent tjus deux er chan­

celai" t, se raffermi: er‘, sur leurs jiur- 
bes. se regardèrent l’un l’autre avec 
des yeux humides et attendris, puis 
1 ontnerre remarqua :

—Encore un peu cet animal-là 
nous soûlait !

Alpaca fit entendre un sour i rica­
nement et dit :

—Qu’importe les horions, si nous
—Oui, victoire! cria Tonnerre, ГА1- 

avons la victoire ! 
lemand est battu !

—Reste maintenant à le soulager 
de certain lourd fardeau! reprit nar­
quoisement Alpaca.

—C’est Juste, répliqua Tonnerre en 
se frappant le front. Four que ce bé­
lître soit tombé comme ça, il faut, 
en effet, qu’il porte sur lui quelque 
chose de bien lourd.

—Fouillez-le donc, puisque oe sont 
les instructions de Monsieur William 
Benjamin.

Tonnerre se baissa, s'agenouilla 
auprès de Rutten ronflant, et, d'une 
main inhabile et tremblante, se mit 
à tripoter les vêtements du capitaine.

—Eh bien! Maître Tonnerre, e’en- 
quit Alpaca au bout d’un moment, 
trouvez-vous quelque chose ?

—Oui, Maître Alpaca, je découvre 
justement l'article trop lourd.

Et Tonnerre, à cette minute, avait 
sa main droite enfoncée sous la 
be du capitaine et fouillait active-

prit un jour qu'un de ces maudite ver Alpaca.
obus français lui avait emporté et la —Ras d’hier sûrement, fit Tonner-
tête et l’esprit ! Oui, ce que j’ai pieu re.
ré ce que je pleure encore! Mais —Et figurez-vous, maître Tonnerre, 
si je pleure à cette minute, mon cher reprit Alpaca toujours très sérieux 
capitaine, c’est de l’immense bonheur oui, flgurez-voi» qu’il n’a pas voulu 
de vous retrouver encore de ce mon- reconnaître ma barbe, 
de. Ah! lalssez-mol vous embrasser 
encore . encore encore

Et dans cette étreinte trop arnica-
le de Toimere. de livide qtftiéttit.. grond» Tonnerre en
Riitten tourna au violet, pub ü ter- m ^ terrible sur Rutten qui

Mmlt de devenir fou.par 1 étouffement qui 1 empoignait de bko ce que Je lui al fait
pula un Instant. entendre, male rien n'y a fait.

Mais Tonnerre, ayant épuisé ses _vunsl donc, mon cher capitaine, 
épanchements et ses «mbasssdes, des -i^nœrre en fixant sur Rutten 
serra son étreinte et lâcha tout à ^ yeux pétillante de malice, comme 
fait le capitaine qui, sous cette brus- vrai- vous ne reconnaissez pas
que détente et avec l’abondance de ^ ($eux meilleure amis ? 
l’airqul revenait à ses poumons, rou­
vrit les yeux, chancela et faillit tom­
ber. (Mais Alpaca le retint sur ses 
jambes flageolantes, disant d’un ac­
cent moqueur:

—Enfin, mon cher capitaine, vous

De nouveau les trois verres furent 
convenablement asséchés.

—Et en troisième lieu, poursuivit 
Tonnerre, nous boirons à la santé et 
prospérité de Maître Alpaca ici pré­
sent, avocat et légiste.

Et pour la troisième fois les trois 
hommes firent honneur au Frapin, 
au Hennessey et au syphon.

Puis Alpaca offtt les cigares.
Et lorsque la chambre, son mobi­

lier et ses hôtes eurent été bien soi­
gneusement enveloppés d’un épais 
nuage de fumée, lorsque chacun des 
trois "amis" fut demeuré quelques 
minutes attentif en lui-même comme 
peur mesurer l’effet réconfortant des 
boissons, la conversation fut reprise.

Nous ne dirons rien de cette con­
versation, vu qu’elle n’offrirait au­
cun intérêt à notre lecteur. Mais nous 
dirons que, dans le cours de cette 
conversation, Tonnerre, homme de 
Tonne maison et de politesse raffinée 
'€ ménagea pas les rassados, au 
>oint qu’au bout d’une demi-heure 
V.paca fut requis d’aller chercher un 
lutre Frapin et un autre Hennessey. 
3t comme -le capitaine était bon bu­
veur, et que Tonnerre et Alpaca é- 
tarnt meilleurs buveurs encore, il 
s’en suivit qu’un troisième Frtk-.itr. et 
un troisième Hermi-s?ey furent com­
mandés. Tant et si bien qu à la fin 
le capitaine, étir.i-, nous l’avons dit, 
mi .ns bon buveur que nos conoères, 
tif eiingola tout a coup de son siège 
èt alla s’écraser comme une m*F»e 
sur le plancher pour y demon* er pion 
té dans un eommjU 
mell d’où les 305 du Kaiser ne l’eus­
sent pu tirer.

—C’est fait! dit alors Alpaca.
- C’est fait! Ttnnerrt dune

LA PETITE) 
CANADIENNE)

—Quel outrage!
—Hi mes moustaches qu’il a trou­

vées trop longues !
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tous droits réservés. 1930, par Edouard Oarand. 1423-21, 

rue ste-Elùabeth, Montréal. P. Q.. où l’on peu1 se 
procurer ccs volumes au prix de 25 sows chacun.

Par la Pacte : 80 sous.
іvoix aigre !

itfi!ne sachant si oe fâcheux ami, qu’il 
du Déluge, ne lui ménageait pas, au 
lieu de surprise, quelque tour de far­
ceur dont on rirait à ses dépens.

Alpaca crut comprendre l’hésita­
tion ou la défiance du capitaine. Aus­
si ébaucha-t-il un sourire tranquille 
pour répondre :

—Oh! il n’y a pas de gêne, vous sa­
vez, c’est entre amis. Venez I

—Vous dites que ce’st au premier? 
demanda Rutten qui cherchait à ga­
gner du tempe, et par là trouver le 
moyen d’échapper à cet Importun.

—Oui, pas plus haut. Je vous con-

Feuilleton No. 3
. Puis, baissant la voix et prenant 

un ton sérieux :
—Tenez, capitaine, fit-il, Je vais 

vous confier une chose, puisque nous 
aux surprises, voue et

Rutten, qui finissait par ratraper 
idées, répondit sourooi- Pun peu 

sement :
—J’en suis vraimnt peiné Non, 

j’ai beau interroger ma mémoire 
—Mais qu'a donc de travers cette 

ne direz plus que vous ne reconnais- maudite mémoire? Interrompit Ende­
ttez pas les amis? Oui, vous imagines- ment Tonnerre. Pourtant, c’est bien 
vous, cher ami, ajouta-t-il en regar- mol. Maître Tonnerre, notaire, et 
dont son compère, que ce brave ca- bien Maître Alpaca, avocat ! 
pitainene nous reconnaissait pas ?

—Eaé-oe possible? s’écria Tonnerre, oat, <m Rutten qui, de plue en plus 
avec le plus grand étonnement, tan- étopné, esquissait gauche révé- 
dis que Rutten, edbomequé, cherchait nooe.

en sommes 
moi.

—Quelle est cette chose ?
—Je désire simplement et bonne­

ment vous ménager une autre sur­
prise, e* avec cette surprise-là je suis 
certain que mon nom et ma physio­
nomie vous reviendront tout à fait.

—Que voulez-vous dire? interro­
gea Rutten très intéressé oette fois.

—Je veux dire que nous avons au 
premier étage de oet hôtel un ami 
commun que vous reconnaîtrez à 
coup sûr; car, ainsi que voua-mêmt, 
cet ami est demeuré jeune, alerte et 
Vigoureux. Non, vraiment, vous ne 
pouvez pas ne pas "le reconnaître. 
C’est tout son portrait de vingt ans ! 
Venez 11 sera aussi heureux que 
surpris de vous revoir 1.. Veenz 
donc .. _ . , ,

Rutten oe bougea pas. П hésitait,
eenwiewit Hint* Crtwtk» °1

—Ah! vous êtes notaire et avo-

duis. à reprendre vent et l'assurance qui лці 
lui manquait comme le souvenir. Oui -

g*-—- —

JouU-t-a, oe «ont biro nou« «n pein-

f Mit-il voue le répéter ?
la voix profonde d’ATpaca

pee 1
—C’est ee pretention obstinée, Met I 

tre Tonnerre. Pourtant, noue noue —Bien. Men, Je roue orots. réplique 
le reoonnateeone bkn I mènent le capitaine auquel ke «ion

-C'est-à-dire, répUlqua Tonnerre, dements de voix et les froncements
d’AJpaoa, ee décida enfin і suivre oe que Je retrouve Men portant. Men чиє c'est tout comme d'hier seule- de sourdis dos deux compères nta-
demler. I heureux, toujours content de vivre I ment nonqalen rien de bon. Bt leleeee-md

—Fessez devant, ajouta-t-il, Je ; Mol, qui avait pleuré toutes mes 1er- —car U ne ee peut pee que noue voie l’avouer, ajouta-t-tl sur un ton
voue eutt vdwtiFt I ! me. eur SW çtotreort, lorsqu'on tn-ap ayow etwn«e à ee yotat, » *eer- ooneUlaot d hypocrite, Je eule tou-

t-U enfin: J’ai la main dans aa po­
che, eLpetie poche est vide. Et néan- 
moleDe sens et Je palpe comme un 
papier, là quelque pert, prie de la­
dite poche.

fe­
male un «cm-

A-B
A Mw»

. ne m

..Мііі'.-, '.j
:

ché de vos sentiments amicaux à 
mon égard.

—Ah! ah! fit Tonnerre avec un sou 
rire narquois, je devine que vous al­
lez finir par nous remettre tout à 
fait.

Et Rutten, comprenant qu’il était 
pris et que. pour l’instant, il ne voyait 
aucun moyen de se défaire de ces 
deux fâcheux, et comptant sur la ru­
se pour se tirer de là, résolut donc 
d’accepter l’aventure de bon gré. 
D’autant mieux que son regard sour­
nois venait précisément de rencon­
trer les flacons aux couleurs de ru­
bis. Et comme il était bon buveur, et 
comme il avait presque toujours soif, 
l’aventure lui apparut tout à fait a- 
gréable, et ce fut avec un sourire can 
dlde qu i’dlit cette fois :

—Dame! puisque nous sommes de 
vieux amis, réjouissons-nous donc de 
oette bonne rencontre !

—Rencontre fatidique et merveil­
leuse! prononça Alpaca de sa voix 
de prophète Et oette rencontre. Maî­
tre Tonnerre, nous allons la salue 
le verre en main.

—Bravo, cher Maître! s’écria gaie­
ment Tonnerre. Approchez .capital-

Tonnerre releva l’un des sièges 
lull avait renversée l’inrtaot d’avant 
l’approcha de la table et 1 Indiqua à 
Rutten.

Oe dernier s’étant assis près d’Al­
paca, Tonnerre se mit à emplir les 
verres.

—D’abord, annonça-t-il lorsque 
chacun eut prie son verre en main, 
nous allons boire à la santé de ce 
cher capitaine.

Les verres furent vidés d’un coup

passait déjà, nous boirons à la mien- 
—ensuite, reprit Tonnerre qui rem

net.
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prunt de $100,000 sera faite à la pro­
chaine législature provinciale, pour 
extension du système électrique, a- 
grandlssement de l’aqueduc et au­
tres améliorations.
FUNERAILLES DE 

“JOHN BARLEYCORN” !

B importe de faire un brillant pa­
négyrique ou plutôt un éloge funè­
bre d’une grande victime dans la po­
litique du Madawaska. M. "John Bar 
leycom”, un des citoyens les plus en 
vue du Petit et du Grand Sault, a 
perdu le souffle, lundi soir, à huit 
heures précises. Tout passe, tout cas-

]contre SCIATIQUEШ Levez bien avec de l'eau 
chaude le surface endolorie, 
puis appliquez abondance de 
Nlinard en frictionnant et

VOM vobi sentirez aiend

/

її
f JS Depuis 60 ans le 

meilleur correctif 
au monde \i #
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Monsieur Paul, gérant général 

et extra ordinaire d’une grande com­
pagnie de cinématographie, avait de­
mandé la faveur de creuses la fosse. 
La faveur étant accordée, l’opération 
se fit samedi. Les porteurs étaient : 
John de Keyper, John Beggs, Jules 
Robin et Albert Robin. Après les fu­
nérailles, on entendait quelqu’un 
marmotter: “Fifty dollars fine, Oh

r
■PL :„™ . /Vous rappelez-vous ? У У
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A:Le Conseil de ville

Le conseil de ville pour l’année 
1917 tenait sa première réunion mer­
credi. Etalent présents: Dr. P. H. La­
porte, maire; les échevins David 
Chassé, Chs Pérusse Aurèle Bérubé, 
J. A. Ratté, L. Gagné, J.-E. Michaud 
M.PJ»., Willie J. Morin, et J. Frank 
Rice.

AUTRE SEANCE 
DU CONSEIL vil

Une assemblée spéciale du conseil 
de ville a été tenue hier soir, ven­
dredi. Le Dr. Guy est nommé prési­
dent du Bureau des Assesseurs. M. 
Mitchell, maire de Fredericton dit 
être chargé de la construction de 
douze “Bungalows” pour la cie Fra-

t -__., . , ser. Il demande qu’on y pose des
Le СОШЙ1 adopté un vote de re- ç,0,y.,. M. L. A. Gagnon est nommé

? membres magistrat de Police On demandera 
du conseil de 1916. pour les services 4 la Législature un 
rendus à la ville On discute sur Vins ; p!)ur que échevins d'Edmundston 
lallation des usines de Pulpe et de puissent être choisis n'importe ou 
papier que la compagnie Fraser Liée dans la ville, sans distinction dTquar 
construit en ville. Une demande d’em

CETTE VENTE 
QUE TOUS LES HOMMES ATTENDAIENT

f
*1!

Je suis fiancée

ValeurPrixamendement ( Monologue pour jeunes filles) 
Comme je suis heureuse. Je suis 

flanc le. Enfin.
Non, ce n'est pas avec Alfred, ni 

avec Julestier ce’st avec Jean.
Je vous entends: “Alfred qui est 

si joli garçon !” — “Jules qui est si 
élégant !” — “Prendre Jean qui n’a 
rien de particulier !” etc., etc.

Je vous l’accorde. Alfred est beau; 
Jules est une carte de mode. Alfred 
a toutes les qualités, Jules n’a pas un 
défaut.

Oui, mais mon Jean, à moi ? Vous 
ne le connaissez pas comme je le con 
nais, moi. Oh! je ne me fais pas d’il­
lusions sur son compte, il n’est pas 
beau comme Alfred, 11 n’est pas élé­
gant comme Julesgant comme Jules; 
il ne sait pas plastronner dans un 
salon comme Ifred ni tourner un ma­
drigal comme Jules, mais je suis cer­
taine que je serai très heureuse avec 
lui, mon Jean.

lAlfred ne peut entrer dans un sa­
lon sans prendre une pose d'Apollon, 
il a toujours l’air de dire: “Admàrez- 
moi, mesdemoiselles, la vue n’en coû-

plus
Hautec.

Ill
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m POUR 15 JOURSCOMMENÇANTT
Jules, c’est un autre genre; il ne 

s’assied jamais sa ns songer au pli de 
son habit, il a toujours l’air de mar­
cher sur des oeufs. B a l’air d’une pe­
tite fille qui étrenne sa première ro­
be de soie.

Mon Jean, lui, ne’st pas poseur 
pour deux sous, il n’est peut-être pas 
beau, mais il n’est pas laid, il n'est 
pas grand, il n’est pas petit, il n’est 
pas gras, il ne’st pas maigre. C’est 
un garçon qui sait demeurer dans un 
juste milieu.

On n'a pas le coup de foudre en le 
voyant pour al première fois, ni mê­
me pour la seconde fois, mais il me 
plait à moi, et c’est l’essentiel.

Une femme ne peut jamais se fier 
à un mari trop beau. Un mari trop 
élégant ça ne vaut guère mieux.

J’aurais peut-être aimé Alfred et 
je crois que je n’aurais pas du tout 
détesté Jules, mais je vais vous dire 
ce qui m’a fait préférer Jean eux 
deux autres.

Je vais vous le dire soiA le sceau 
du secret le plus absolu. Vous ne le 
dévoilerez à personne. Du reste, j’ai 
confiance en vous. Je sais bien qu’u­
ne femme n’irait jamais révéler un ' 
secret.

Eh bien, j’épouse Jean, parce que. . 
c’est le seul qui m’ait demandé en 
mariage.

CES RAISONS EXAMINEZ BIEN LES AUBAINES SUIVANTES — IL S’EN TROUVE DES CENTAINES 
D’AUTRES DANS NOTRE MAGASIN — PROFITEZ-EN.font qu’il est plus sage que jamais

DE CHOISIR CE SIX AUJOURD'HUI! PALETOTS COMPLETS1 Chevrolet a été le pionnier du moteur six cylindres 
dans le domaine des bas prix, parce que c’est justement 
le type de moteur capable de donner un parfait équilibre 
de performance souple et un maximum d'économie. Il est 
nécessaire d’avoir six cylindres pour obtenir la souplesse 
multi-cylindres.
^ Les conducteurs de six ne se contentent jamais de 

moins; et s’il y a plus de six cylindres, vous sacrifiez 
l’économie ! L’opération du Chevrolet SLx coûte moins 
cher que celle de n’importe quel autre auto de dimension 
régulière. Naturellement, s’il y a plus de six cylindres, il 
vous en coûte plus cher de gazoline, d’huile et d’entretien.
^ Le Chevrolet Six de 1932 a fait ses preuves. Il repré­

sente le plus complet développement du principe fonda­
mental dit multicylindres qui a donné la plus grande 
satisfaction à plus de 2,000,000 de propriétaires.
^ Le Chevrolet Six est l’auto le moins cher à posséder 

la combinaison du Changement Syncro-Mesh Silencieux 
avec le Roulement Libre.

^ Les Carrosseries par Fisher sont exclusives au Chev­
rolet dans le domaine des plus bas prix.
^ Nouveaux prix réduits et conditions faciles ; plusi­

eurs mois pour payer. Livraison immédiate.

I Le moteur Chevrolet est monté sur d’épais blocs de 
caoutchouc, utilisant la méthode la plus moderne et la 
plus efficace de prévenir la vibration.

Empattement de 109 pouces. Cadre fort. Longs 
ressorts avec quatre amortisseurs Lovejoy.
O
* Construction stabilisée des garde-boue avant. Com­
partiment isolé pour le conducteur. Pare-brise Fisher W, 
facile à ajuster d’une seule main pour ventilation.
« Carburation descendante avec contrôle de chaleur. 

Vilebrequin avec contrepoids, harmoniquement équilibré.
II Freins puissants et couverts aux quatre roues. 

Système de freinage d’urgence séparé.

1^ Fait au Canada avec des matériaux L 
canadiens, par des ouvriers canadiens.

Du Printemps — pour Hommes 
et Jeunes Gens

UNE OFFRE EXCEPTIONNELLE— 
En Tweeds Donegal — Tweed écossais 
—Tweed Herringbones rayés—Tweeds 
unis — Tweeds Worsted gris et bruns, 
pâles et medium, bleus et fauves. Grands 
choix de patrons et couleurs à :

< і
Du Printemps — pour Hommes

et Jeunes Gens і
1

Une VALEUR INCROYABLE de­
puis des années — Belles Serges de laine 
Botany Anglaise marine, teinture ga­
rantie, Worsted rayés et effets unis, 
Tweeds écossais, épaules relevés ou non, 
et doubles en soie. Toutes les couleurs 
populaires du printemps, à

ZI
X

\1

$17.50 
t $18.50

ft

$22.50$21.50CDjN.C.)
—Les Assomptionistes sont allés 

jouer leur pièce dramatique “Marie” 
à Frenchville, dimanche dernier et 
ont remporté un succès.

—Les dentistes Poirier et Cyr de 
Fort Kent, ont installé un bureau 
au-dessus du magasin de M. H. P. 
Fléchette.

- - Mlle Alma Cyr de Van Burun est 
en promenade dhez des amis.

—Mlle Yvette Soucy .étudiante 
garde-malade à Princeton, N. Y., est 
maintenant en vacances chez ses 
parents, M. et Mme Antoine Soucy.

—Les Filles d'Isabelle ont eu leur 
la salle St-Thomas d’Aquin. Trente 
deuxième initia tion mardi soir, dans ' 
nouveaux membres ont Joint l'Asso­
ciation ; plusieurs sociétaires de Fort 
Fairfield et de Van Buren étaient j 
orésentes. Un délicieux goûter suivit. 
la cérémonie.

0■

chapeaux; SALOPETTES Les Fameux COMPLETS

Fits - Form
Pantalons d’Ouvrage

І En combinaison ou en deux 
morceaux :1 en fil très fort, dans les couleurs 

foncées, rayées, à8 EN FEUTRE, couleurs nou- I 
velles, les plus récentes for- I 
mes. Assortiment le і plus j 
complet, à

Combinaison.. .$1.69
. $1.19-$1.39-$1.69 Gilet ou Pantalon à 

$1.35 & $1.65і
faits de tissus anglais impor­

tés, à :
і

!■

$3.49 & $4.69* BAS
"c^rTVÂTës

en lisle, bonne qua­
lité, aux prix excep- 
tionels de : 19c - 29c SV $28.50

SOULIERS 39c AUTRES COMPLETSУтЗ Ste-Rose-du-Dégelé OXFORDS noirs, en veau 
choisi. Qualité supérieure, se­
melles Goodyear de cuir so­
lides, à :

françaises, faites à la main, en crêpe 
Faille, toutes les qualités de soie, très 
supérieures, doublées en laine, à______

dernières nouveautés au prix 
économique de :NOUVEAU CHEVROLET SIX FAIRE-PART

—M. et Mme Jean-Baptiste Pi­
card (née Yvette Deschênes) font 
oart à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille, le 9 mal, bap­
tisée Marie-Paule, Germaine. Par­
rain M. Nathanael Deschênes, et 
Mlle Gertrude Deschênes, oncle et 
cousine de l’enfant. Porteuse: Mme 
Louis Deschamps.

Autres lots à 69c & 89cPRODUIT AU CANADA

$14.95, EDMUNDSTON MOTORS Ltd. 
rue Canada $3.95 & $4.79EDMUNDSTON. CHEMISES & WAISTS 69cAutre lot à $2.69

pour enfants — marque fameuse Tooke, 
collets attachés dans les nouvelles cou­
leurs rayées, à_________ '_____________ CHEMISES

CHEMISESObtenez plus de valeur 
en achetant ce tabac 

“Burley”—le meilleur 
produit au Canada!

DE TOILETTE, fameuse 
marque Tooke, avec deux col 
lets ou un collet à même, en 
broadcloth et broadcloth an­
glais importé :

SWEATERSCASQUETTES (
D'OUVRAGE à teintures ga 
ranties; matériel très fort 
dans les couleurs bleu foncé, 
gris foncé et tan, à :

I pour hommes, en laine et sole, style 
Coat et Pull.Over à :» pour hommes, en tweeds, nouvelles 

couleurs, à I% I$1.39 & $1.69 $2.65 !s
I іpour garçons, tweed légers, à Pour garçons, mêmes styles

: 79c-11.19-$1.3969c & 85c 39c & 79c $1.19 & $1.39 ;10? mm *
EH T. J. LEGERLE PAQUET

MACDONALD’S

EDMUNDSTON

1
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“Mes Monologues”
------par------

PAUL COUTLEE
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Crèche S.-Vincent 
de Paul, Québec

CHRONIQUE

No. 4349 — fleurs roses et jaunes. — No. 4250 — courants brun doré ; ce­
rises rouge clair et rouge foncé. No. 4251, la cage de l’oiseau en brun, 
forme la poche; oiseau deux tons de bleu. Ces couvre-tout très prati­
ques pour Dames chaque patron 4 tracer, 30c; perforé 75c; au fer 
chaud 40c. — Chacun étampé sur bon coton Jaune seuelment 59c; 
sur coton blanc fini toile 98c. Coton de couleur pour la broderie 20c. 
CATALOGUE DE BRODERIE 20c — ALBUM DE LAYETTE 15c. 
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE 
ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR ANAEE.

Adoptions : — 11 en ce mois ! 
Sténographie au passage : —

-Avez-vous toujours beaucoup 
d’enfants ?

—Toujours beaucoup! Plus de 700.
-Admettez-vous à la Crèche n’im­

porte quel enfant qu’on voue y ap-

—Non, parce que nous en admet­
trions qui ont leur père et leur mère.

—Non encore, parce que nous n’a­
vons pas toujours de place.

—Qu’est-ce donc qui fournit îa 
place?

—Les décès et les adoptions.
—Le mouvement des adoptions 

progresse-t-il ?
—H a progressé jusqu’au premier 

Janvier dernier.
—Et depuis ?
—Depuis, il y a une légère régres­

sion. Mais notre espoir est dans les 
mois d’été où l’on peut plus facile­
ment venir choisir sur place un en­
fant adoptif.

—D’où proviennent la plupart de 
vos pupilles ?

—De l’Hôpital de la Miséricorde.
—Est-ce qu’on ne va plus comme 

autrefois vous en déposer sur le per­
ron à n’importe quelle heure du Jour

—Oes temps ne sotn plus. Il n’y a 
et de la nuit ?
eu qu’un seul de ces cas dans l’an-

Concours de FrançaisDANGER DES
PNEUS USES Plusieurs institutrices nous ont dé­

jà exprimé le désir de faire partici­
per leurs élèves au concours, qu’elles 
considèrent comme un grand moyen 
d’émulation. Nous ne doutons pas que 
la liste se complétera. Seulement 
nous demandons aux intéressés, qui 
pour une raison ou pour une autre 
ne nous ont pas encore envoyé leur 
nom de le faire d’ici au 10 mai.

La préparation des épreuves, la 
correspondance, enfin tout le travail 
nécessité par ce concours est fait 
gratuitement, dans le but de promou 
voir l’étiK4* du français chez les nô­
tres. Aussi, devons-nous ajouter 
qu’il est suréroratoire, étant accom­
pli après la tâche Journalière. Ce 
dernier fait justifie notre demande

La chose n’en offre pas moins de de se hâter. On comprendra facile- 
danger. Lorsqu’un pneu usé crève | ment que les moments disponibles 
sur l'une des roues arrière, la voitu- j ne suffiront pas à faire le travail 
re allant à grande vitesse, il resve dans une journée ou deux, 
encore au conducteur suffisamment 
de contrôle des roues avant pour em­
pêcher l’automobile de déraper de 
façon dangereuse.

Cependant, lorsqu'un pneu d’avant 
se laisse aller, et que l'automobile 
roule rapidement, il n’y a presque 
rien que le conducteur puisse faire.
La direction se trouve Jetée hors 
contrôle, la voiture dérape de façon 
alarmante et tous les occupante de , . 
l’automobile courent grand risque de p 
se faire blesser.

Il est donc préférable de laisser le 
pneu usé sur sa roue arrière même 
s’il s'use encore plus vite: la chose 
vaut mieux que de le risquer sur une 
roue avant. Pour plus de sûreté en­
core, il est à conseiller d’enlever le 
pnu usé jusqu'à sa corde et de ne s’en 
servir que comme pneu de secours.

Et comme tel, il ne doit servir 
qu’en attendant un bon remplaçant, plet. 
et cela le plus tôt possible.

LEQUEL S'USE LE PLUS VITE ?
—Comment avez-vous pu empê­

cher cela ?
—Grâce à la coopération de la po­

lice municipale et des familles con­
cernées. T a surveillance des allées et 
venues à la Crèche est de vingt-qua­
tre heures par jour. Toute personne, 
tout propriétaire ou conducteur de 
véhicule qui ne saurait justifier 
présence sur les terrains de l’institu­
tion peut connaître les ennuis d’une 
arrestation et d’une comparution en

—Y a-t-il eu beaucoup de ces ar- 
cour de Recorder, 
restations ?

—Non, très peu, parce que ces sor­
tes d’abandons étaient surtout faits 
par des tenancières de maternités 
privées, et que ce fut vite connu dans 
-es milieux, que le procédé compor­
tait des ennuis.

—Comment procède-t-on mainte­
nant ?

—C’est très simple. On fait une dé­
marche préalable ; la personne con­
cernée, ou son complice, ou quelque 
membre de la famille fait une visite 
soit à la Directrice de la Maternité, 
soit à la Supérieure de la Crèche. 
Comme le dénouement d’une pareille 
affaire peut se prévoir des mois à l'a­
vance, on délibère et on avise non à 
exploiter la charité piiblique, mais à 
secourir la vraie misère et à proté­
ger contre une rechute une

On soit généralement bien aujour­
d’hui que c’est le pneu d’arrière de 
droite qui est le premier à donner 
des signes d’usure; puis viennent cha 
cun leur tour le pneu arrière de gau­
che, ensuite le penu avant de droite 
et finalement le pneu avant de gau­
che.

Comme résultat, la pratique s’est 
généralisée de mettre les pneus arriè­
re usés sur les roues d'avant avec 
l’idée d’égaliser l'usure.

Un dernier mdt et nous l’adressons 
à nos petite amis les écoliers: “Tous 
à l’oeuvre ! Qui aura les prix ?”

Le concours aura lieu le 18 mal. Ci- 
suivent les divisions :

Concours A (Grades IX, X et XI) 
Composition littéraire.

Concours B (Grade VIII des pen­
sionnats) Dictée et analyse gram­
maticale sur le Deuxième Livre de 
Grammaire Augé Desrosiers, au com-

Concours C (Grades Ш des éco­
les publiques) Même programme que 
le concours B.

pauvre
Aile sans vo’onté et sans protection.

—Mais ?st-on assuré contre toute 
indiscrétion ?

—E y a beaucoup d’indiscrétions 
de commises, mais soyez assuré qu’el- 
'es sont toutes faites en dehors de la 
Crèche. Et la première indiscrétion, 
elle est commise par celle-là même 
qui livre sa pudeur à un vaurien en 
retour de quelque hypocrite amitié.
Rares sont les cas dont personne 
n’ait connaissance. Personne cepen­
dant ne favorise davantage que la 
Crèche et l’Hôpital d ela Miséricor­
de la sauvegarde d’un honneur de 
famille et d’un avenir de jeune fffle.

—Quelles sortes de personnes pré­
fèrent aller dans les maternités pri-

—Ce sont, en général, celles qui 
récidivent et sont honteuses de se 
présenter de nouveau à l’Hôpital ou
elles ont promis de ne plus revenir. I-ee consommateurs de TABAC en

Celles aussi qui, dépourvues de ; feuille économiseront de l’argent et 
ou te conscience, tiennent à pours ui- auront satisfaction en me permet- 

vre des relations coupables et en trou tant de les fournir. Je n’ai que du ta- 
vent la facilitation dans telle maison bac de très bonne qualité au bas 
de pension. prix de 4 livres pour $1., 9 pour $2.,

Celles encore à qui on a dit que et 20c la livre par lots de 25 livres, 
l'Hôpital 1 de la Miséricorde et la Crè- port payé. Mentionnez Port ou Doux, 
che sont de véritables prisons où l’on Mathias ROY. Pied-du-Lec, Témis., 
travaille du matin au soir, où l’oni p Q 
mange du pain moisi, où l’on est mal 1906-)лл>.-31 
menée, etc. etc.

Concours D «Grade VII des écoles 
publiques) Dictée et analyse gram­
maticale sur le deuxième Livre de 
Grammaire Jusqu’à la page 94.

Concours E (Grade VI des écoles 
publiques) Dictée 
maticale sur le 
Grammaire Augé Dôsrosiers au corn­

et analyse gram- 
Pnemier Livre de

COMMUNIQUE.

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES I 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE

TABACS en FEUILLES A LOUER

DEUX LOGEMENTS de 6 appar­
tements chacun, comprenant cham­
bre de bain, hangar et garage — aus­
si BUREAUX à louer à bas prix. S'a­
dresser à Philippe MONBTTE, rue 
de lEglise, Bdmundston, N. B.
1934-jji.o.-5 mai.

ON DEMANDE A LOUER
On demande à louer un bon loge- , 

ment de 7 à 9 pièces, dans le centre 
de la ville. Pour offres, s'adresser 
par lettre à Casier Postal 563 ou de 
vive voix au Bureau du “Madawas-

—Les autres ?
—Les autres viennent à la mater­

nité; elles y sont à l’abri du feu ma­
teriel et du feu des passions mauvai­
ses; elles y sont sous régime d’hôpi­
tal, dans un site salubre, à même les 
seours spirituels, entraînées à la 
orière fréquente et à la conversion 
définitive.

—Cela paraît être le vrai remède 
social à un fléau social.

—Oui, laretr&Ke fermée a toujours 
accompli de radicales transforma­
tions.

LISEZ ! LISEZ !
“ROMANS” “Livre National’’ ka”.usagé, 8 pour $1.00, cinquante pour 

$6.00, un cent pour $9.00. Franco. Ca­
talogue. A “La Cité des Livres”, 4430 
rue S. Denis. Montréal. 
jji.o.7 avril 1932.

1932-2ts-5mai.

2 LOGEMENTS
Un logement à $17 par mois, et 

l’autre à $22., (eau et égoûte com­
pris) sont à louer immédiatement. 
Toutes les commodités désirables. S'a 
dresser à Pierre ORANDMAISON, 

1923-j.n.o.-28av.

FOIN A VENDRE

Je viens de recevoir un char de 
foin de première qualité que Je ven­
drai à prix très raisonnable. S’adres­
ser à JEAN J. ROY, boulanger, Ed­
munds ton, N. B.
1918-j.n.o.-21av.

A LOUER
Logement de six appartements, 

comprenant belle salle d ebatn, et 
pourvu de toutes les commodités dé­
sirables. A louer à partir du 18 mal. 
S'adresser à John J. Lebel, 27, rue 
Damours.

SAINT CHRISTOPHE
A VENDRED’un trait, la grand’route paraphe 

Un paysage futuriste,
Où les poteaux de télégraphe 
Couchent leur ombre maigreet triste 
Vers l’horiaon fauve où s’exhaltent, 
Les tours d'orgueil de la grandVllle, 
La plaine, aux balafres d’asphalte, 
Décoche les automobiles.
La mort fait du cent vine à l’heure, 
Ouragan fou qui glisse et vire : 
Masses, lignes, reflète, couleurs. 
Tout se fond, titube et chavire. 
Christophe, géant débonnaire, 
Passeur que nul remous n’arrête, 
Veille sur les millionnaires 
Empaquetés de peaux de bêtes !

Bonne maison avec grange, et 35 
âcreede terre, située dans le village 
deClair. A très bonnes oonefitions, 
pour prompt acheteur. S'adresser à 
Antoine 30DCY, (Café National* 
Madawaska, Maine.
1916-Jmx>.-21av.

AUTO A VENDRE 
Buick “Master Six”, modèle 4 pas­

sagers, en très bonne condition, à 
vendre à bas prix. S’adresser à Thad- 
dée D. HEBERT, Bdmundston, N.-B. 
1042-Sfs-Umai

TABAC A VENDRE AVIS
Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel­

gique, Grand général, Connecticut, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix : 
$12.00 le cent. Douae livres expédiées

Je donne avis par ees présentes
que Je ne serai pas reeponaaMe pour 
les dettes contractées en mon nom 
par mon épouse, Léonie Pelletier, oucomme échantillon sur réception de

Munis de leur seule mascotte,
— Un peu de son un peu d’étoffe — 
Avec le diable côte à côte 
Us vont se perdre saint Christophe !

$1.76. Plais d’expédition laissés à l’a­
cheteur. Pour informations, écrire à

enfants, vu qu’ils refusentpar
de vivre avec mol 

Date oe Jour d’avril MM.
té Montcalm. P. Qpé

Générale”, Bruxeüe. ’
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I
au commissaire de al police fédérale 
de proférer de telles menaces.

M. Woodsworth est d’avis qu’il 
vaut mieux permettre aux gens de 
cours quand Us en sentent le besoin. 
Que l’on interdise tes réunions, que 
l’on empêche les gens de parler et ils 
s’organiseront clandestinement, ce 
qui est bien plus dangereux pour VE-

Bon et à bon marché tirent ces transformations. ,
Ainsi, n'ai-je pas vu, et vous l’a­

vez constaté vous-même, dès tes pre­
miers Jours de mars alors quH ve­
nait de tomber d’abondantes neige»,Thé Red Rose des prétendues élégantes (écervelées
ou à cervelles gelées) « promener
sur la rue en chapeaux de paille, or­
nementés de plumes de poules (peut- 
être de coqs) de dindes (!) ou d’au­
tres spécimens de la basse-cour ou 
des bods ?

Si un homme se permettait une 
telle extravagance son chapeau de 
paille fut-il sans ornementation, o» 
le sifflerait en pleine rue, et arec 
raison, on le bombarderait de boutes 
de neige.

Etiquette Rouge tat.
H est vrai que nous avons beau­

coup d'étrangers au Canada et qu’un 
grand nombre de ces gens, nous les 
avons acceptée. Dans bien des cas. 
Ils sont venus chez nous parce qu’ils 
ont été invitée. M. Woodsworth rap­
pelle qu’il s’est autrefois opposé, com 
me bien d’autres Canadiens, à l’im­
migration en masse. Mais le gouver­
nement canadien n’a pas le droit de 
déporter maintenant des gens qu’il 
a invités pour la simple raison qu’il 
ne peut plus leur fournir du travail. 
Il convient d egarder chez nous et 
d’aider les immigrés qui respectent 
nos lois.

Le bill a été voté en troisième lec-

à lb. 25c. VouleZ-VOUu
faire un heureux ?Chaque paquet est garanti

детает j* згл œ ^
étaient une gorge déocuverte en )an- I c4t 
vier et reprennent leur plumage, ou 
leurs fourrures en été, nous répon­
dent: “Mais, ma chère, 
voulons rien révolutionner : 
la mode !.. consultez donc les meil­
leurs journaux, premiers agents de 
transmission de oes modes, avant de 
nous critiquer.”

Mais si oes Journaux de mode que 
l’on consulte sont publiée à New York 
ou à Paris, doit-on les suivre aveu- 

Je ne suis pas encore assez vieille glement? Ces villes dont les exem- 
pour me prononcer contre la mode pies sont plus en moins vües, parce 
contemporaine et ses fort louables qu.une forte partie de leur popula- 
tentatlves pour atteindre au maxl- tlon est devenue bdâsée, n’ont pas le 
mum d'élégance féminine. j même climat que le nôtre et le cours

Mais, par ailleurs, je ne puis me і de leurs saisons diffère tout-à-fait du 
plier aux incohérences et aux tyran- I nôtre. C’est ainsi que le prtnbem 
nies provoquées par un souci outré i annoncé par l’almanach pour le 
non seulement de suivre avec escla­
vage, les caprices de 1 amode, mais 
de les devancer.

Il faut toujours qu’une mode soit 
lancée, “me dira-t-on". D’accord.
Mais, tes réetrices des nouvelles tnans 
formations dans la toilette de la fem­
me ne devraient pas oublier qu’il 
faut tenir compte du temps, du lieu 
et des diverses circonstances qui mo-

“Le Devoir" | val du Canada.”
Cette procédure a donné lieu à un 

assez long débat. Le ministre a d’a­
bord annoncé qu'il sera nécessaire de 
nommer un sous-commissaire de la 
R. C. M. P. Le major général J. H. 
MacBrien, qui est commissaire, a dé­
jà quatre ou cinq assistants, mais ce­
la ne suffira plus. Il convient de dé­
signer un sous-commissaire. L’effectif 
de la Police Montée, de la R. C. M. P., 
est déjà de 2,010 hommes, y compris 
350 agente qui font la police douanlè-

LA POLICE MONTEE tre foyer qui vous est offerte. Ne res­
tez pas sourd à son appel.

Demandez Information, en écri­
vant à The CATHOLIC HOME FIN­
DING ASSOCIATION of New Bruns 
wtek, (J. P. Coughlin, eéc.) P. O. Box 
157, St. John, N. B.

Sous les auspices des C. de Colomb 
du N.-B.

ГЛPour une police montée la police 
mont*? canadienne (la R. C. M. 
P.) ne’st pas montée du tout ou plus 
exactement elle est si peu montée 
que ça ne vaut guère la peine d’en 
parler. Dans le français officiel du 
parlement d’Ottawa, cette Police 
Montée s’appelle d’ailleure la “Roya­
le gendarmerie à cheval du Canada". 
Il aérait pourtant si facile do dire la 
“police fédérale.”

Le gouvernement fédéral, à la de­
mande des gouvernements provin­
ciaux intéressés, se’st chargé de faire 
la police dans les trois provinces des 
prairies. A cause de cela, il devient 
nécessaire d’augmenter l’effectif de 
la R. C. M. P. Il est encore nécessai­
re da’ugmenter cet effectif parce que 
le gouvernement fédéral a décidé de 
confier la police douanière aux a- 
gents de la R. C. M. P.

Le ministre de la Justice, M. Guth­
rie, a fait voter, en dweuxième 
troisième lectures, un bill “modifiant 
laloi de la Royale gendarmerie à che-

UC’est la mode!”
REFLEXIONS D’UNE FEMME

M. Woodsworth, député travaillis­
te de Winnipeg, a profité de la cir­
constance, pour dénoncer la circons­
tance, pour dénoncer la conduite de 
certains agents de la R. C. MJ». Ceux 
cl se seraient enrôlés dans des unions 
ouvrières afin de faire plus facile­
ment de l’espionnage.

Le commissaire de la R. C. M. P., 
qui est supposé diriger la police fé­
dérale, se mêle de faire des dis­
cours devant des réunions publiques. 
Il disait tout récemment que les chô­
meurs d’origine étrangère devraient 
être déportés dès qu'ils cherchent à 
se réunir pour faire entendre leurs 
revendications. Il n’appartient pas

LECTURE DU JOURNAL 
—L’un des deux assassins est con­

damné à perpétuité.
—Et l’autre ?
—Euh à deux ans de moins !

gue convient à une femme de taille 
élancée, il n’en est pas de même de

mars, n'y arrive pas au temps 
froids rigoureux de l’hiver. Si dans 
ces endroits, la température permet! i* P®™* grassouillette qui ressemble 
aux élégantes, de tout esprit, dé de- * * ne sais quoi de ridicule, en vou­

lant copier servilement les manne­
quins des feuilles de mode.

Suivons la mode juaqu’à un cer­
tain point, mais évitons de devenir 
les "esclaves de la mode” !

vancer de quelques jours la saison, 
nouvelle, est-ce à dire que Гоп doive 
e nnotre pays s'exposer à la grippe et 
à la pneumonie simplement pour 
imiter.

D’autre part, si la jupe très lon- J. A. X.

LE NOUVEAU FORD V-8
Automobile à 8 Cylindres, Confortable, Spacieux, 

et de Prix Exceptionnellement Modéiré*

Mettre à la portée de tous, aussi complètement que possible, 

l’agrément et l’utilité de l’automobilisme, tel fut l’objet de la 

création du Nouveau Ford V-8. On ne fait pas qu’y trouver les 

éléments essentiels, mais les plus, récents perfectionnements 

techniques y ont aussi été réunis ... la performance ouatée et 

sans vibration d’un moteur à huit cylindres — les reprises fou­

droyantes, la rapidité, le confort, l’économie qu’exigent les

idées modernes — les mille détails ingénieux ou luxueux qui, 

de façon si marquée, ajoutent à la satisfaction et au légitime 

orgueil du propriétaire. Nous énumérons ci-dessous quelques- 

unes des caractéristiques du Nouveau Huit-Cylindres Ford. 

Chacune d’elles joue son rôle dans l’impeccable performance 

de cette voiture. Et tous ces avantages vous sont offerts à un 

prix des plus raisonnables.

LE NOUVEAU SEDAN FORDOR DE LUXE FORD, 
A HUIT CYLINDRES.

Spacieux à l’avant comme à l’arrière. Elégant radiateur en V. 
Toiture aux lignes gracieuses et nouvelles. Pare-brise oblique. 
Pare-chocs plaqués chrome, à large barre unique. Auvent 
ventilé. Etrangloir sur le tableau de bord. Pare^gp 
viduels à l’intérieur. Siège du chauffeur réglable à volonté 
(quatre pouces). Banquettes profondes et moelleuses. Ten­
ture de mohair ou de broadcloth, au choix. Le pare-brise et 
toutes les glaces sont en verre inédatable. Lanternes de ville.

leil indi-

\

*
%■

CARACTERISTIQUES DU NOUVEAU HUIT-CYLINDRES FORD: Moteur de 65

Suppression de toute vibration * Vilebrequin 

Superbes et spacieuses carrosseries * Centre de 

gravité abaissé * Intérieurs luxueux * Reprises instantanées * 75 milles à 

l'heure en 3ième vitesse * 55 milles à l’heure en 2ième * Deuxième vitesse 

silencieuse * Débrayage silencieux synchrone * Ressorts extra-souples

c.-v., à huit cylindres en V * 

contre-balancé à 90 degrés *

Amortisseurs hydrauliques Houdaille à double effet, auto-réglés et régis par 

thermostat * Carburateur à appel descendant, et silencieux * Retard et

Coût initial modique * Frais modérésavance à l’allumage automatiques * 

d’entretien et de fonctionnement * Durabilité * Mécanisme sûr et précis

Toutes les glaces du Coupé Sport, du Cabriolet, de la Victoria, du Sedan Con­

vertible et de toutes les carrosseries de luxe sont en verre inéda­

table, sans supplément de prix. ’’L’Automobile Canadien”

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA. LIMITED

Ш
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PRIX FORD MODERES
HUIT QUATRE 

QUATORZE CARROSSERIES Cylmdret Cylmdres

$575 $515
620 560
625 565
615 555
670 610
740 680
625 565
68$ 625
690 630
720 660
765 705
810 750
750 690
815 755

(Тош frise flA. East Wmdtor, Osstario. Pare-cboct, 
pntm d* reebaxge ft taxes e* fists. СотіШояі faciles, 
A discuter avec le dipoisSesre Perd tie votre toeolkd.)

Routière
Phaéton - - - - 
Sedan Tudor - -
Coupé......................
Coupé Sport - - - 
Sedan Fordor - - 
Routière de Luxe - 
Phaéton de Luxe - 
Sedan Tudor de Luxe 
Coupé de Luxe - 
Cabriolet - - - -

Victoria - - - - 
Sedan Convertible -

\

COUPONS — PATRONS VENNAT 

“Le Madawaska”
J5, rue de l’Eglise, Edmunds ton,

pour patrons N oe .......Ci-inclus

Rue et No.
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Au Comptant Seulement

SPECIAUX DU 13 AU 20 MAI

CACAO Reno, bte 1 lb__________ ___
CORN FLAKES, 3 paquets pour____
GELEE “Blue-White”, 3 paquets__
RIZ, sac 12y2 lbs___________________
SAVON Red & White, 10 barres _____
POMMES Lymî Valley, 2 boites pour 
BLE D’INDE sur épis, 5 épis, la bte 
CIRE à plancher-----------------------------

37c
23 c
17c
68c
34c
25c
20e
31c

E. F. BELANGER
rue St-Françoiarue Victoria

J. E. MALENFANT, rue Canada.

MJ

mmmmm mm■ВІР

UN GRAND EVENEMENT 
dans le commerce local

Semaine d’Acheteurs 
3-4-5 JUIN

RECETTE A EVITER

Comment faire des 
Enfants mal élevés

POUR LES PAPAS ET LES 
MAMANS

Je suppose que vous âvez un enfant 
bien portant, intelligent, aimable et 
d’un bon naturel. Vous voulez en fai­
re un petit être maladif, égoïste, in­
supportable et par-dessus tout vi-

La chose est facile voici la recete : 
Pour avoir raison de cette belle 

santé, bourrez-le de gâteaux et de 
friandises : laissez-le manger à toute 
heure et à tout propos, couchez-le 
dans un lit très mou où il puisse é- 
touffer sous un monceau de couver­
tures et d’édredons. Prenez garde 
qu’en courant, en jouant, en se ser­
vant de ses mains pour quelque exer­
cice utile ou viril, il ne développe ses 
muscles et fouette son sang. Tenez- 
le, comme une plante de serre chau­
de, à l’abri du contact vivifiant de 
l’air pur sous prétexte de lui épar­
gner les rhumes et les engelures.

Pour avoir raison de son bon na­
turel, ayez soin d’être en admira­
tion perpétuelle devant ce Jeune pro-

--------—dige. Pâmez-vous devant ses gestes
et ses réparties. Proclamez partout 

■■■■■h et répétez-lui à lui-même qu’il est un 
petit modèle de grâce, de bon sens 
et d’esprit. Faites toutes ses volontés 
surtout, et cédez à tous ses caprices. 
Faites, en un mot, qu’il se croie un 
personnage, le centre de tout ce qui 
gravite autour de lui.

Après, soyez sans inquiétude, ce 
que vous aurez voulu vous l’aurez. 
Pour être plus sûrs menez-le au théâ 
tre, au cinéma, soutenez qu’il n’y a 
aucun danger aux gravures immo­
destes, aux romans légers et aux lec­
tures grivoi-ез, et laissez tout cela 
tomber enti " ses mains. Donnez-lui 
enfin de mauvais camarades, ou plu­
tôt ne lui en donnez- pas, ca il saura 
en trouver lu’.-même.

Pauvres pare *4 prenez garde ! 
“L'Echo du Pa' 'age".

Les marchands d’Edmundstoix doivent inviter 
les citoyens du comté de Madawaska et d’une p 
tie du comté de Témiscouata à venir participer à 
ce grand évènement.

L’Association des Marchands-Détaillants 
d’Edmundston.

'HW* Surveillez les détails de cet évène-

! ment nouveau et extraordinaire dans le 
| prochain numéro du “Madawaska”.
■швяннввнаніївнвннннмннннннн..
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PARENT SERIEUX ! 
sachez toujours trois choses sur vos 
enfants.

1 — Où ils sont.
2 — Avec qui Us sont.

H — Ce qu’ils font.

Grand Spécial
pour

HOMMES■ 4

X.

Pour 15 JOURS 

Du 9 MAI au 21 MAI
Щ \\

A 4-^3

COMPLET à trois mor­
ceaux, fait sur mesures, 
offert au prix spécial de :

v

$18.
— !

r і

avec un Pantalon
l EXTRA

$22.50
il

!
Ne manquez pas cet- E 

te excellente

il

Occasion ■

Jos. F. LEBEL I
TAILLEUR
— — Edmundston, N.-B. *Rue НШ

зі

CAMION A VENDRE 
Bon Camion Chevrolet 1930, capa­

cité 14 tonne pour lourd transport. 
S’adresser à A. Belzile & Fils, 23 rue 
St-Georges, Edmundston. 
1940-jmx).-5mai.

A LOUER
Deux bonnes maisons situées sur 

la rue St-François; l’un de 5 appar­
tements, l’autre de 8. Toutes les com­
modités voulues. S’adresser à Arthur 
Michaud, 269, rue St-François.

à Cabano la semaine dernièreparaf- 
faires.

! —M. et Mme Georges <^uig’ey et
leur fils Donald étaient, en fin de se­
maine, les invités de Mme Mafchie 

* O’Regan.
—M. et Mme James Folster et 

- leurs enfants, qui demeurent à Ed­
mundston depuis plusieurs années, 
sont maintenant de retour en ville.

—M. et Mme A’bert Hébert dT)d-

UN CONCERT 
INSTRUMENTAL

DIMANCHE APRES-MIDI

Si la température el permet la fan- mundston étaient en ville ces jours 
fare de la ville donnera un concert dernière, après avoir été appelés au 
dimanche le 15 mai à 2 heures dq ohevet de M. J. J. Sirois, dangereu­

sement malade.l’après-midi.
—Mlle Stella Sirois qui est depuis

1 — Marche “Garde du Corps” arr. plusieurs mois patiente K l’Hôtel- 
Dieu de St-Basile, est maintenant

2 — Marche “The Squealer” arr; en bonne voie de guérison. On s’at-
par Will Huff

3 — Ouverture “Détermination” sa famille dans quelques semaines.
par Al. Hayes.

4 — Marche “Them Basses” par Fairfield était dimanche dernier chez 
ses parents, M. et Mme Baptiste Des-

PROGRAMME

par R. B. Hall.

tend à ce qu’elle puisse revenir dans

—Mlle Irène Deschènes de Fort

C. H. Huffine.
5 — “Forepaughs Aggregation” par chênes.

Geo. Southwell.
6 — Sur demande de quelques ci- voyage d’affaires à New York.

toyens de la ville, M. Poulin 
jouera le solo “Vent du Nord ’ Drummond était en ville, ces jours 
au programme de Dimanche derniers chez sa fille, Mme Antoine 

dernier.
7 — Ouverture “Champion” par

Geo. Southwell
8 — Ouverture “Pole Nord” par A.

—M. F. Pirie est de retour d’un

—Mme Isidore Castonguay de

Michaud.
—Mme O. B. Davis est de retour 

d’une promenade à Lincoln, Maine, 
—Mme Paul Côté est partie au com 

chez des parents.
9 — Marche “Invercargill par L. mencement de la semaine pour l’HÔ- 

Laiyandeau. tel-Dieu de S:-Basi!e où elle doit
1Ô — “Dieu sauve le Roi”. subir une opération à un genou.

Directeur: Léo Poulin. M. P.-E. Côté d’Edmundston é-
tait en ville lundi dernier par affair _

—M. et Mme A.-B. Cyr de St-Ba­
sile étaient de passage à Grand- 
Sault la semaine dernière.

—■Mme Bruno Laforêt, Mlle Al- 
phonslne et Alice Côté, accompa­
gnées de M. Alfred Côté ont fait un(D. N. C.) *

—Mtae Maurice Sirois a fait un court voyage k Van Buren, lundi pas 
voyage à Fort Fairfield, la semaine sé par affaires, 
dernière. —M. Lévite Côté a passé quelques 

—Mme Onésime Godbout de Drum jours à Limestone chez des amis, 
mondains! que Mlle Marthe Côté é- —Mme Auguste McClure de Drum 
taient jeudi dernier les invitées de mond remplace actuellement Mlle 
Mme Alban Muckier. Desjardins, servante au presbytère.

—M. Burton Merritt est parti mer- —M. et Mme Fournier d’Edmunds-
credi dernier pour Fraserdale, Ont. ton étaient enXille jeudi passé.

—M. et Mme Lévite Beaulieu é- —M. et MmeVJack Rioux, M et
taient dimanche les invités de M. et Mme Alfred Côte, M. et Mme Char- 
Mme Ralph McClusky. les Dubé, Mlle Ernestine Godbout et

—Mlle Antoinette Beaulieu de Li- M. Pierre Thériaùlt étaient les invi- 
mestone a passé une partie de la se_ tés de M. et Mme Bruno Laforêt, di- 
maine chez ses parents, M. et Mme manche dernier.
Jos. Beaulieu. —M. et Mme Lévite Violette ainsi

—M. et Mme W. Hartt de Four que M. et Mme Alcide Violette de 
Falls étaient en ville cette semaine tin dimanche dernier visiter des pa- 
visitant des amis. Limestone se sont rendus à St-Qùen

—M. et Mme Leeman Mushrall de rents et amis.
Caribou étaient en ville lundi der­
nier. —Mlle Gertrude Rioux a passé le 

dimanche chez sa tante, Mme Gon- 
—MM. Maurice Bertelsen, Alonzo zague Michaud de Drummond. 

Gagné et M. Levesque se sont rendus —M. et Mme Bruno Laforêt, e tM. 
et Mme Alf. Côté ont fait un voyage 
à Edmundston, dimanche dernier.

GRAND-SAULT

—Mme Léon Martin de oette ville 
patiente à l’hôpital privé depuis quel­
que tempe, est retournée chez elle sa­
medi dernier.

—Nous apprenons avec plaisir que 
Mlle Stella Sirois, institutrice de 
Grand-Sault, bien connue en notre 
ville où elle compte de nombreuses 
amies, est maintenant en bonne voie 
de guérison, après avoir subi une 
grave opération à l’Hôtel-Dieu de 
St-Basile. Elle pourra retourner dans 
sa famille sous peu.

—M. Florent Fournier, qui a subi 
une opération avec bon résultat, à 
une jambe au Memorial Victoria 
Hospital, à Montréal est revenu en 
ville, où il est en convalescence.

—Mlle Délia Fournier, garde-ma­
lade, est retournée à Houlton, après 
avoir passé quelques mois en vacan­
ces chez ses рагепЬзГМ. et Mme Mi­
chel Fournier.

1

E. G. SMITH, éditeur du "Chroni­
cle-Telegraph" de Québec, qui a 
été élu président de la Presse ca­
nadienne, à la réunion annuelle de 
l'Association des Journaux Quoti­
diens du Canada, à Toronto.

SERVICE D’AMBULANCE
Il me fait plaisir d’annoncer que j’offre mainte­

nant un service d’ambulance, jour et nuit, pour le 
transport des malades et des blessés.

TELEPHONE 86-2

Au service du public, en tout temps, pour la di­
rection des funérailles — courtoisie et discrétion 
en plus d'un service parfait à des prix raisonnables.

J. R0BFRT BOUCHER
Directeur de Funérailles

14, rue Canada Edmundston, N. B.

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, J’offre 

en vente les corsets de santé et 
de toilette “Spencer”, faits-eur- 
mesure. Toute dame et demoisel­
le qui désirerait examiner les mo­
dèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél : 90-2.

Bénédiction Solennelle
des Automobiles à

BAKER-BH99K
DIMANCHE LE 22 MAI

à 3 hres P. M. — Beau ou Mauvais Temps 
SERMON DE CIRCONSTANCE

BIENVENUE A TOUS
du Madawaska Canadien et Américain 

Cérémonie religieuse. . . . non un Pique-Niqre !

NOTES LOCALES LA PRESSE
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et eLe Lait St. Charles 

améliorera la 
Saveur de Son Café

A dloc
à Bas Mftm VHФPxEMAIN matin, sans le prévenir, 

L' mettez du Lait Evaporé St. Charles 
dans son café. Vous l’entendrez vous 
en demander une autre tasse. Enchanté 
de la saveur améliorée de son café, de 
sa richesse crémeuse, inattendue, il 
exigera désormais qu'il soit fait au 
Lait St. Charles.

Oam
Le oen
O. J. C
de ms

r
M. k

cm** 
wienei 
ta* si 
curé d’ 
oie Ho

Les ménagères ont de longtemps dé­
couvert qu'excellent dans le café et le 
thé, le Lait St. Charles Borden est sans 
égal pour cuisiner. D'un emploi simple 
et économique, il ajoute une merveil­
leuse succulence aux mets. 
Réclamez "f e Bon Pourvoy- ^ 
eur";ce livre contient 200 
recettes éprouvées.
Il est à 
demande.

SPECIAL pour
1 Vendredi & Samedi 

13 et 14 Mai

k-
J

Z*p
semblé 
et, soc 
donna 
circula 
пай et 
ta сет

Un lot spécial de CHAUSSU­
RES sera sacrifié aux prix sui- 

__ vants :
= Souliers pour- dames ........ $1.50
r= Souliers pour hommes $1.98 
= Souliers pour garçons $1.65

vous sur

F Mon
aussi іfi

1 Cercle 
ferait 
à vêpn

Souliers de drap, caoutchoutés 
(Snicks)

55 pour hommes 
= pour garçons 
55 POUT fillettes 
= pour enfants 
= Et unefoule d'autres valeurs 
■5 dont il est impossible d’énumérer 
55 les prix Ici.
55 HABITS pour garçons et Wmes 

enfants, ROBES pour dames et
__ fillettes.
5 SOUS-VETEMENTS à prix très

.95c 
. .80c

The Borden 
115 Gtorge Street 
Toronto, Ontario 
Veuillez m'expédier un 
exemplaire, gratis, du "Bon 
Pourvoyeur. ‘

8uivCo.
Str delà a 

Miel 
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le sptr 
*58 au< 
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au po* 
et con 
see toe
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if,09c
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r= F. T. LAJOIE

55 rue Victoria
marchand -général

M kEdmimdston.

Pour e 
aeignét 
suite ] 
quto q 
et lut і 
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Oampfc 
Cercle 
l’apoeb 
la prié

—Cherchez-vous un logement, à 
l'occasion du printemps ? Parcou­
rez nos colonnes de petites annonces, 
en page 7. Elles vous rendront ser-

!
Noue

tre-dn 
môniez 
du dio
aux pr 
flou, tЙ5I RKUN
“ST-C■

s Bakf
cercle 
•a tare 
soir. <h

і
A VENDRE

J’ai des WAGONS à 
vendre, essieu de 1 y2 pou 
ce, VA pouce et 2 pouces. 
Prix très raisonnables. 
Conditions de paiement 
$20.00 comptant et $10. 
par mois sans intérêt, ou 
$5.00 par mois avec inté-

vum*
L'.* 

à (A0
re, «t»MÎtrla

Vous payez pour 6 
Vous en avez 8....
Deux poses de plus par rouleaux, 

aux prix suivants :
No. 120, 2 4x3 4, régulier 
No. 120, 2*4x3'4, Verichrome 30c 
No. 116, 24x414, régulier . 30c
No. 116, 24x4*4, Verichrome 35c 

Par malle, ajoutez 3 cents.

S #
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demUn 
tie, tel25c J

dêrlel 
bree 4 
cutâon 
Un qui 
Pran*

t
rêt.

Bélone Lévesque
forgeron

ST-JACQUES, — N.-B.

Studio Laporte Lap
M. Vb 
•oo raitSYDNEY LAPORTE, prop.

19, rue Hill, — Edmundston, NB,
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Spéciaux du 13 au 19 Mai
AU COMPTANT TELLEMENT M J

tie “b 
leur pt
suite 11
de l’Aï 
bitreh 
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à (Un 
Ф* ta 
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offrant 
(Перші 
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Papier de toilette, 8 roui. 
Macaroni, bte 5 lbs 
Feves Clark, bte No. 3

f»« X4

, .

m4.75 PSUCRE BLANC 
sac de 100 lbs--------
SUCRE BRUN 
la livre —--------------
POIS A SOUPE 
10 lbs pour----------
JAMBON PICNIC 
la livre___________

U X L
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5/ rie" 80
Men m
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43/?! .
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Sardines Bruns- C f il {
wick, la boite — —- —‘ jl

Chicken Haddies J "j ^

Confitures aux 
fraises, pot 40 oz.

BEURRE de П A 
beurrerie, la lb __ "/

- ЄЩ «fl 
effeetiv 
amesi 
ment <1

I:

Lessive Comfort, 
la boite------------

Farine à pâtis­
serie, sac de 24 lbs

Gruau avec ca­
deau, la boite__

Saumon Rose 
boite 1 lb_______

H 11
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Surveillez cette 
espace pour l’an­
nonce d’un grand 
évènement — plus 
tard.

J. n. o. 28 av.

Spécial !
Le Graissage, le Lavi- 

vage et tout autre Tra­
vail peuvent être faits la 
nuit. On ira chercher vo­
tre auto et on vous le ra­
mènera sans aucun coût 
supplémentaire.

Quand vous avez be­
soin de quelque service, 
appelez-nous.

Notre garage est ou­
vert 24 heures par jour, 
tous les jours de l’année.

TELEPHONE m

Creighton & Caldwell
LIMITED

Edmundston N.-B.

ENCOURAGEZ

— une — 
Industrie locale

Exigez qu’on 
vous serve

les
Liqueurs

“ALBERT”
Fabriquées à

EDMUNDSTON
Vous les préférerez à 

toutes autres
Les liqueurs Albert sont aussi 

économiques que satisfaisantes.— 
Ayez-en toujours une caisse dans 
votre glacière pendant les mois 
d’été.

Les ingrédients employés dans 
leur fabrication sont de première 
qualité. — L’eau provient de sour­
ce naturelle. Les bouteilles sont 
toutes stérilisées.

la caisse 
de 2 douzaines 

àla maison

($1.00 additionelle sera remise 
pour les bouteilles vides.)

— 5 sous la bouteille dans les 
restaurants

$1.00

ALBERT’S 
BOTTLING WORKS

Vital H. Albert, prop. 
EDMUNDSTON, N.-B.

SECURITE et DISCRETION

Vous avez déjà déploré que la teneur 
de documents précieux ait été connue. 
Parfois on a eu à subir certaines person­
nes indiscrètes; on ne les avait pas choi­
sies.

LE REMEDEA
À Mettre ses papiers, son testament, 

ses polices d’assurances, débentures, 
titres divers dans l’un des coffrets de 
sûreté de la Banque Provinciale du 
Canada.

Il en coûte peu quelques dollars 
à peine et quelle sécurité en découle, 
quelle discrétion obtenue !

4 Wl
Allez visiter l’une de nos voûtes et 

prendre connaissance des avantages 
de nos coffrets de sûreté.

Notre Gérant Local est à votre Disposition

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Succursales dans quatre provinces.

L. A. Bard, 
Gérant Local.

Succursale : 
Edmundston, N. B.

SMART*
CLOTHES
CUSTOM'-MADE

UNE OFFRE 
GENEREUSE

Je détiens plusieurs agences 
d’excellents fabricants d’Habits- 
f alts-sur-mesures, et je puis of­
frir à votre choix les modèles les 
plus variés, à des prix divers.

Tout acheteur d’un habit choisi 
parmi ces magnifiques échantil­
lons, d’ici je 1er juillet aura droit 
au tirage d’un

habit d’une 
valeur de 
donné Gratuitement

Le tirage se fera le 1er juillet 
Profitez de cette occasion pour 

commander l’habit dont vous avez 
besoin maintenant, et assurez- 
vous une chance de gagner un ha­
bit tout-à-fait gratis.

$19.50

SERVICE HABILE & COURTOIS 
DANS LE PRESSAGE ET 

LA REPARATION

L. - P. FOURNIER
Marchand — Tailleur

rue St-François — Edmundston. 
4fs-5mai.

Elle devrait se 
trouver dans 

votre ameublement

Une nécessité pour toute de­
meure, c’est bien une HORLOGE 
— tout de même on a découvert 
que dans plus de 6Q pour cent des 
maisons, Il ne s’en trouve pas.

Pensez-y dès aujourdhui et ve­
nez voir le bel assortiment que 
nous pouvons offrir à votre choix.

REPARATION des Horloges, 
Montres, Limettes et Bijouteries 
de toutes sortes.

TOUT TRAVAIL GARANTI

T. J. Aube
77, rue de l’Eglise

— Un pas du Bureau de Poste — 
Celà vous paiera de vous rendre*
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La pêche et la chasàe dans le comté de 
Madawaska font des progrès sen­
sibles et deviennent de plus en plus po­
pulaires. — C’est là un sport des plus re­
commandables, pourvu qu’on s’en tienne 
aux règlements qui le régissent.
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’Intérêt du comté, pour la préserva­
tion de nos ressources naturelles.
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